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POLOGNE: 
TOUSLES 

PRISONNIERS 
POLITIQUES 

LIBERES 
La bureaucratie a été 

contrainte de satisfaire 
l'une des principales 

revendications du KOR 

Parviendra-t-elle a dâamorcer 
l'activitl da oppoaanu ? 

Ure,a1e2 

EVIAN 
Deux mois de gràwe pour rien ? 
Hier, la première équipe de l'usine d'embouteillage d'Evian a 

repris le travail à 5 h 30. L'usine était occupée depuis le 16 juin 
pour lutter contre l'application du plan Barre qui restreint sensi­
blement leurs salaires. En effet, depuis près de 14 ans, les ou­
vriers d'Evian avaient obtenu l'indexation de leur salaire sur une 
moyenne des indices CFDT, CGT. INSEE, un de leurs acquis les 
plus importants. La grève fut suivie par 900 des 1200 salariés. 
Elle constituait un test pour l'ensemble des travailleurs qui lut­
taient contre le plan Barre, cette usine syndiquée à 9C % et 
d" une frYte combativité avait l'habitude de gagner seule. Mais 
le durcissement de la direction de la BNS. qui avait déjà com­
battue très durement les verriers belges de Glàverbel-Gillv et un 
gouvernement anti-ouvrier sans ~upules n:en.t pas cédé de­
vant ce conflit isolé. Ceci pose de nouveau •· problème de la 
popularisation des luttes et de la solidarité ~ère. · Les syndi­
cats avaient annoncé ~ que r action pou~ït •· poursuivie au 
cas où les pourparlers ne les satisferaient piîit.;1' 11 l'étude des 
ré~tats des négociations Pélf' le personnel ets'les délégués qui 
devait se tenir aujourd'hui est annulée et aucune date ultérieure 
n'a été fixée. 

On comprend quïl soit difficile de tirer un bilan aussi désas­
treux si ce n'est nul de ces deux mois de grève. la direction ju­
bile. elle aura pentu, sans doute l'équivalent de J 12 millions de 
bouteilles mais s'en tire sans doute à .bon compte. 

les cwistes aussi. · 
J. Vrombarder 

. . 

Berardi, de Radio-Alice, 
devant la chambre d' aCCUl&tion 

LEDOSSIERD'EXTRADmON 
N'EST PAS ARRIVE 

Al4ourd'hui. au palais de justice. la chambre d. accusation 
doit discuter du cas de franco Berardi. La justice italienne a 
lancé contre lui un mandat d'arrêt international et le gouverne­
ment demande l'extradition. 

Il avait été arrêté à Paris, ·te 8 juillet. et a depuis été mis en 
liberté survei11ée. Il est accusé d'être une pièce maitresse du 
« complot contre la démocratie italienne. Radio-Alice. où il par­
lait, la radio libre de Bologne, s'était d'ailleurs fait fermer, le 12 
mars. U semble quïl v ait quelques difficultés pour les autorités 
italiennes à rassembler un dossier convaincant. malgré le coup 
de main « civique li des articles de « l'Unita •· le quotidien du 
PC!. A la date d'aujourd'hui, il n'a toujours pas été transmis à la 
justice française. La chambre d'accusation devrait, en consé­
quence. renvoyer toute l'affaire à la rentrée prochaine. Au 
moins, le mois d'août sera tranquille pour « Bifo ». Sa liberté 
surveillée r autorise-t-elle à partir en vacances ? 

Nous publions, page 8, la première partie d'une interview 
réalisée le lendemain de sa libération provisoire par la justice 
française. 

O. F. 

MITTERRAND: 
UN REFERENDUM SUR 

LE NUCLEAIRE? 
Dans une interview accordée à neuf quotidiens région­

aux et publiée ce matin, Mitterrand rappelle les positions 
actuelles de la direction du PS sur l'armement nucléaire et 
fait. à mots couverts, une proposition: celle d'un référen­
dum sur la question. 

La position « sur le fond » de la direction du PS a le 
mérite de la souplesse: « Tout en ne revenant pas sur la 
renonciation à la force de frappe. (il) préconise son main­
tien dans l'attente d'un ensemble de consultations.» Mais. 
en clair, cela signifie d'abord que les dirigeants du PS 
prennent. vis-à-vis de la hiérarchie militaire et de la classe 
dominante, l'engagement de gérer loyalement la force de 
frappe s"ils accèdent au gouvernement. Sur l'autre ver­
sant. la réaffirmation de « hostilité» de principe à l'arme­
ment nucléaire. dans la continuité des thèses du Pro­
gramme commun, vise à rassurer ceux qui. dans la classe 
ouvrière ou les courants écologistes. voient pointer dans 
les positions récentes du PS (et du PCI sur le nucléaire une 
orientation en faveur du « tout nucléaire •-

C'est pourquoi. commme on lui demandait si ses argu-

ments ne vaudraient pas pour« l'atome dit civil•• Mitter­
rand répond avec une prudence • derc que « le lien 
technique et scientifique - et même philosophique - est 
réel entre les deux utilisations de l'atome •• mais qu'il 
« ne l'est pas politiquement•- D'un côté donc, il se refuse 
à prendre position contre l'utilisation de l'énergie nucléai­
re en rétat actuel des choses. Et d'ajouter. le regard fixé 
vers la lignes bleue des élections de 1978 que. si l'on ex­
cepte la divergence sur le principe même de l"énergie nu­
déaire. il ne voit pas « d'autre différend • avec les écolo­
gistes! 

L'évocation de la perspective d'un référendum sur ces 
questions est habile. Elle permet à Mitterrand, sous cou­
vert de souci de démocratie. d'éviter se s'engager trop 
avant dans les débats cruciaux en cours autour du nucléai­
re aussi bien civil que militaire. Elle permet de ménager 
les uns et les autres. et l'avenir en sus. En attendant. le PS 
n· appelle pas à Malville et les orfèvres de la direction du 
PS en matière de défense nationale discutent emploi et 
maintenance de l'arme nucléaire- .. 

Le PC et le PS face à l'armement nucléaire 
Il ne suffit pas d'être d' ac -

cord pour actualiser, encore 
faut~I s'entendre sur le conte­
nu de cette actualisation. En 
ce qui concerne la défense 
nationale et particulièrement 
l'arme nucléaire. le PC et le 
PS sont loin d'avoir accordé 
leurs violons. 

Certes, depuis 1972, la vie 
a beaucoup changé. comme 
on disait naguère au PC. Les 
directions des deux partis 
reconnaissent à présent le 
,r fait nucléaire français 11. Ces 
évolutions ne sont pas allées 
sans poser des problèmes ; au 
sein du PC comme du PS, se 
sont manifestées des opposi­
tions aux nouvelles analyses 
officielles. 

Le revirement du PC et du 
PS doit nat16ellement être in­
terprété à la lumière des pers­
pectives d'accession de 
r Union de la gauche au 
gouvernement_ les questions 
de lïndépendance nationale et 

· de Ja liberté. d'action d'm 
gouvernement· de gauche face 
à lïmpérialisme viennent na­
turellement au premier plan 
des préoccupations du PC et 
du PS. l'un et l'autre s·accor~ c: stratégie tous azïmuths. • 
dent sur un point essentiel: · craignant qu'elle ne s'insa-ive 

· dans ces· conditions nouvelles. · dans une perspective nèutra­
la défense du pays doit être liste. A insiste sur le fait que la 
l'affaire de r armée bc:u-geoisè ttance doit maintenir ses 
et de son -arsenal. alliances · actuelles. Ce qui 

Il reste que le désaccord est revient à reprendre. en Pélf'be, 
profond entre les deux partis les analyses officielles qui. 
sur des questions essentiel- depuis de Gaulle. ont sans 
les : le PC propose une • stra- cesse été inftéchies dans le 
tégie de dissuasion au sens sens d. une plus grande inté­
strict •· maintient la notion gration aux forc:es de l'OTAN. 
gaulliste de « stratégie tous les débats entre les proches 
azimuts •• insistent sur- le fait collaborateurs de Mitterrand 
que la force de frappe françai- et le CERES· tournent précisé­
se doit être dotée d'un svstè- ment autour de cette ques­
me de' détection ,r purement tion: jusqu'à quel point l'em­
frahçai~•. ce qui n·est pas le ploi de la force de frappe 
cas acfuellement ; c · est. .en francaise au senrice de rindé­
effet, au niveau de· cès .s.vstè- peodance nationale est~, 
mes de détection et d'alatme· compatible avec une« coopè­
que la liàison entre la force de ration » européenne à ce ni­
frappe française et l'OTAN est veau? 
la plus patente. Enfin, le PC Malgré ces divergences 
propose d'abandonner la stra- profondes. les deux J)Ositions 
tégie anticipée et d'utiliser. ont un point commun: lïnco­
éventqellernent. l'arme nuclé- hérnnce. Ni l'une ni l'autre ne 
aire contre les forces militai- peuvent expliquer- de façon 
res de r ennemi elles-mêmes. oonvaincante pourquoi les 

Le PS, quant à lui, refuse la 30 Mt que représente la 
référence à cette notion de puissance nucléaire française 

cc Nous maintiendrons, 
en attendant, 

l'annement nucléaire 
en état» 

œnsti11,1ent œ seuil de dissua­
sion mmimum face aux 
50 000 Mt des . USA et de 
l'URSS. Restent les impératifs 
politiques : r arme nucléaire 
française est la dé de voûte 

du a-edo de la hiér•d,ie mili­
~re. Qui veut gérer l'Etat 
bourgeois sans se mettre à 
. dos la caste militaire doit, . en -
France. se prononcer pour la 
force de frappe stratégique .. 

MALVILLE: 
jour J moins 4 

u,., •••• 
AFRIQUE DU SUD 
............. scolaileà SowelD 

Une grève générale a éclaté, lundi, dans les établisse­
ments scolaires des cités africaines situées autour de Pre­
toria. Pfusieurs milliers d'élèves et 20 établissements sont 
touchés par cette grève. La grève a été déclenchee pour 
protester contre le système d'éducation bantoue et obtenir 
la démission des Africains collaborationnistes membres des 
conseils d'administration des lycées. 



POLOGNE 

Ubération de tous les 
prisonniers politiques 

11 n'y a plus aujourd'hui de prisonniers politiques en Polo-
91_!e. Les ':inq ou!riers d'Ursus et de Radom qui étaient toujours 
detenus a la suite des grèves de juin 1976 ont été remis en 
liberté conditionnelle. Et les neuf intellectuels membres et 
sympathisants du KOR. emprisonnés depuis la mi-mai à la suite 
de la manifestation étudiante de Cracovie •. ont été relâchés. 
toutes Jes poursuites contre eux étant annulées. Cette amnis­
tie. qui intervient pour la fête nationale polonaise. n'est pas un 
geste de libéralisme de la part des autorités. mais elle est l'ex­
pression d'un rapport de forces. 

Si l'équipe Gierek a choisi de 
détendre ainsi l"atmosphèl-e. c·est 
qu'elle a réussi à s"aliéner la maï-e 
partie de la population. dans une si­
tuation où la crise économico-politi­
que est loin d" avoir été résolue. 
Gierek a en effet réussi le t<U' de 
for-ce de perdre le capital de con­
fiance acquis dans la dasse OtNrière 
lor-squïl était ..-evenu - les mesu,-es 
catastrophiques de son p..-édé­
œsseu..- Gomufka. provoquant les 
èl-neutes de 1970-1971. 

Cinq années ap..-ès. et malgré une 
sensible augmentation du niveau de 
vie des travailleurs. il était acculé à 
commettre la même erreur que celle 
qui coûta son poste à Ganulka. 
L" Eglise. deuxièl-ne force politique du 
pays. jusque là très ..-espectueuse 
vis-à-vis du pow-oir. s·en désolidari­
sait et prenait nettement position en 
faveur des ouvriers réprimés. Enfin. 
une opposition. démoralisée pa,- son 
échec de 1968 et coupée de la 
dasse ouvrière. reprenait une vi­
gueur nouvelle agissant au grand 
jour en solidarité avec les tra­
vailleurs. 

En libérant ainsi les intellectuels 
du KOR et les derniers ouvrie..-s em-

prisonnés. la bureaucratie a certes 
voulu éviter un grand procés politi­
que à la rentrée. dont les con­
séquences sur le dimat social actuel 
auraient été imprévisibles. Gierek a 
ces-tes voulu couper l"herbe sous les 
pieds du KOR. rendant une grande 
partie de son activité caduque. Mais. 
on murmure déjà qu· un projet d" em­
prunt national serait lancé pour faire 
face aux difficultés économiques. 
Ses modalités ne sont pas connues. 
mais il pourrait s"agir d"une retenue 
forcée sur le salaire. à l'image de ce 
qui s·était fait en URSS dans les an­
nées cinquante. auquel cas les réac­
tions ouvrièl-es pourraient être très 
dures. s·agit-ïl donc d'une opération 
d" assainissement d" atmosphère pré­
parant m nouveau coup dur porté 
au niveau de vie populaire ? 

U SP.rait pourtant étonnant que 
l"opposition s·efface après ce qui. 
pour elle. constitue me véritable 
victoire. Les prochaines semaines 
dewaient voir renaitre l'activité du 
KOR pour que se tienne une vèl-ita­
ble commission d" enquête parle­
mentai..-e sur les événements de juin 
1976. 

Sacha Blumkine 

CORNE DE L'AFRIQUE 

De violents 
combats en Ogaden 

Les villes éthiopiennes de Godey. Gabridahare. Warder sont 
tombées aux mains du Front de libération de Somalie occiden­
tale (FLSO). C'est ce que vient d"annoncer l'agence de presse 
somalienne (SONNA) qui cite fes communiqués du front. 

A la redlerche 
de la «Grande Somalie» 

Depuis son accession à lïndé­
pendance. en 1960. la Somalie n·a 
cessé de revendiquer à r Ethiopie la 
rétrocessioo de !"Ogaden annexée 
par l'empereur d'Abyssinie. Mene­
lik Il. en 1897. Dans ce conflit. 
Mogadiscio se prévaut des traités 
ratifiés à la fin du XIX• siècle par les 
chefs des tribus somalis avec les 
puissances européennes confonllé­
ment à leur dépeçage de r Afrique. 

C-est ce projet de reconstitution 
de la grande Somalie historique qui 
est à r origine des combats actuels 
se déroulant en Ogaden à l'initiative 
du FLSO. 

Ce front, soutenu par le régime 
de Siad Barre. fort de cinq à huit 
mille hommes fortement armés. a 
déjà conquis huit villes entre sep­
tembre et mai. détruit six bataillons 
éthiopiens 13 500 hommes) et 18 
transports de tmupe. Début juillet. 
pJus de mille soldats éthiopiens trou- · 
vaient la ITIOl't dans des combats 
sauvages qui permettaient au front 
d' encercter Harrar, siège de la J­
division éthiopienne. Quelques jours 
plus tard. 3 000 parachutistes arri­
vaient en renfort d' Addis Abeba 
pour tenter de dégager le chemin de 
fer Addis-Djibouti, débouché impor­
tant pour la capitale. 

Actuellement, Oire-Daoua, nœud 
ferroviaire essentiel, est bombardé 
par le FLSO et les sources concor-

dent JJOUI" dire que 60 % de I' Oga­
den est sous son contrôle. De guene 
larvée. on est passée aujOUJ"d"hui à 
une guerre ouverte très prnbléma­
tique pour l'Union soviétique. Car 
jusqu·à ces dernières années. la So­
malie fut ralliée privilégiée de Mos­
cou. Mais récemment, celle-ci s· est 
trouvé m régime « frère • dans celu· 
<f Addis Abeba. L"Un·on soviétique a 
bien avancé lïdée d'une fédération 
socialiste somalo-éthiopienne. mais 
en pure perte. De nombreux indices 
laissent même à penser que Moga­
discio prendrait quelque distance à 
r égard du Kremlin. Dans ce p..-ojet 
diplomatique soviétique. il y a 
comme la recherche de la quadra­
ti.e du cercle. 

Frank Tenaille 
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Le compromis histbrique et la publicnté à Rome : • Dites-le 
à Zaccagnini. dites-le à Andreotti. dites-le Berlinguer. 

Bufova Accutron n"augmente pas ses prix.• 
(Photo Pol Gornek) 

rrALIE 
Après l'adoption 

de l'accord entre les six partis de l'arc constitutionnel 

DEL' ACCORD AL' ATTAQUE 
« La Chambre approuve». proclamait Pietro lngrao. pré­

sident communiste de la Chambre des députés italienne. 
après l'adoption 
de raccord programmatique entre les six partis de l'arc 
constitutionnel. La formule de l"abstention inaugurée après 
tes élections du 20 juin 1976 est améliorée: le PCI n'est pas 
intégré au gouvernement. selon tes vœux et la politique de 
la DC. mais il est corespondable d"une action gouvernemen­
tale qui fui échappera. 

Dans son éditor-ial. le Corriere 
della sera (quotidien de la bourgeoi­
sie milanaise) résumait ce qui était à 
son sens le point central de i· accord 
adopté par le Parlement : 1r Il ne 
s·agit pas seulement uun accord 
officiel. L'atmosphère est différente 
entre les deux partis ... On assiste à 
des positions communes face à des 
problèmes importants. tel celui de 
r ordre public » ( 17 juillet). Ce point 
de vue est largement partagé au 
sein de la bourgeoisie, qui. avec son 
sens de classe. a saisi que la défen­
se de r Œdre public et des institu­
tions de r Etat bourgeois représentait 
l"armature de cet accOl'd. Le pré­
sident du Conseil Andreotti. au nom 
d" un gouvernement. qu· aujourd'hui 
tout un chacun vénère. exalta ce qui 
lù apparaissair comme la valeur 
essentielle de cet accord : " // faut à 
tout prix créer un climat de cons­
ciente exaltation de la non-violence. 
du respect réciproque. de /'homma­
ge profond pour la loi, de la dévo­
tion envers le devoir. » 

Si la dénonciation du c terroris­
me • facilite r opération, il faut bien 
voir qu· il s· agit ici du respect. de la 
dévotion et de l'hommage à rendre à 
la propriété privée et à r autorité 
patronale! 

Bien que Zaccagnini. lui. dédare. 
froidement que " la formule selon 
laquelle les préjugés anticommu­
nistes seraient tombé, est une 
formule pleine uambiguités 11, 

Berlinguer ne cesse de valoriser r ac­
cord sous cet angle. Après avoir 
regretté que ne soit pas for-mé un 
gouvernement de coalition OC-PSI­
PCI. le secrétaire du PCI a tenu à af­
firmer que le pacte n· avait 1r rien 
uincompatible avec les positions 
de principe et programmatiques que 
le PC/ soutient depuis longtemps». 

Evidemment un naif pourrait lui 
demander pourquoi la OC a accepté 
le prngramme des communistes ! 
Tout simplement parce que ces 
derniers ont repris en charge Jes 
prnpositions de la OC et des mono­
poles : maintenir r ordre public et 
réduire le coût du travail. 

Si le contenu de raccord expri­
me directement la capitulation la 

plus plate du PCI, il faut néanmoins 
préciser quel est le cadre social et 
politique qui a poussé la OC à enga­
ger cette opération. Au lendemain 
du 20 juin. les rapports de forces en­
tre classes et leur expression sur le 
plan parlementaire rendaient im­
possible la stabilisation d" un gou­
vernement démocrate-chrétien sans 
r appui du PCI. Le besoin impératif 
de la bourgeoisie reste de regagner 
le terrain perdu depuis 1969. Pour ce 
faire, elle devait impliquer plus 
directement le PCI dans son action. 
sans lui faire pour autant de con­
cessions majeures. Sur ce plan. le 
projet bourgeois est pleinement 
réussi. 

Alors que. avant les dernières 
élections. la Démocratie chrétrienne 
était déchirée. que des fŒces centri­
fuges s'exerçaient en son sein et au 
sein même de la bourgeoisie. la 
capacité d'initiative du gouverne­
ment Andreotti a permis de réunifier 
les rangs du parti et de ressouder le 
front bourgeois derrière un projet 
commun. Les objections avancées 
par Fanfani (porte-parnle de r aile 
droite de la OC) ou Agnelli (patron 

' de la Fiat) ne visent qu· à bien mettre 
en relief les limites nécessaires 
d"une telle orientation. Sur la subs­
tance. il y a unanimité. Si la CJ"ise de 
direction politique de la bourgeoisie 
italienne n· est pas résolue. des pas 
significatifs ont été faits dans cette 
direction. La façon dont la presse 
française a présenté la visite d" An­
dreotti à Giscard est révélatrice· à 
cet égard. 

La Démocratie chrétienne a su 
mettre à profit le répit accordé par 
le PCI pour renforcer son or-ganisa­
tion et consolider ses liens avec dès 
couches moyennes vacillantes. Dans 
la jeunesse, elle a lancé une vaste 
campagne idéologique et organisa­
tionnelle avec le mouvement reli­
gieux Communion et Libération ; de 
même. elle a su faire du vote contre 
r avortement le point de ralliement 
de toutes les forces conservatrices. 
De plus. elle montre la plus grande 
sensibilité aux besoins de sa base 
dientélaire. le lendemain même de 
la signature de raccord avec le PCI. 

elle votait avec les fascistes au 
• Sénat pour abroger une loi sur le 
blocage de catégor-ies de loyers, 
satisfaisant ainsi les petits proprié­
taires. De même. afin de garder le 
contrôle sur les fonds gigantesques 
des caisses d" assurance-maladie. 
elle tente de limiter la loi qui en 
donne la gestion aux institutions 
rég· ooales, souvent contrôlées pa.r la 
gauche. Comme pour lui faciliter la 
tâche. le PCI et le PSI oot accepté 
de repousser les élections adminis­
tratives de novembre qui auraient pu 
être r occasion de polarisations con­
tradictoires avec l'accord. 

De l'accord à l'attaque 

L'équipe Andreotti-Zaccagnini­
Mor-o a donc marqué des points. 
Cependant, pour la bourgeoisie. tout 
ce projet est conditionné par la réali­
sation de deux objectifs clés : 
réduire les coûts salariaux pour 
relancer le profit et contrôler la force 
de travail dans r entreprise et à 
l"extérieur. Or. sur ce terrain, c'est à 
la for-ce des travailleurs dans rentre­
prise qu· elle se heurtera. La capacité 
de résistance est encŒe grande. 
L"attaque devra' donc être propor­
tionnelle et la riposte est dés alors 
possible. En juillet, raccord est 
adopté au Parlement, le sera-t-il en 
septembre dans les entreprises ? 

La fragilité de cet accord réside 
précisément dans la discordance en­
tre r équilibre instauré à la Chambre 
sous l'initiative retr<XNée de la OC et 
celui qui régne ,dans les usines. La 
concrétisation du programme impli­
que non seulement le renforcement 
de l'attaque contre les salaires, mais 
la rationalisation de branches entiè­
res: chimie. acier. textile, construc­
tion . L" emploi s· en ressentira. d" au­
tant plus au Sud où la situation de 
remploi est explosive. les éditŒia­
listes de l'Unità et du Corriere della 
sera sont conscients des dangers. 

Néanmoins. il faut souligner que 
des ripostes OtNrières partielles ou 
des mobilisations de couches socia­
les qui restent isolées (jeunes 
chômeurs. étudiants) ne peuvent à 
elles seules ébranler I' échaffaudage 
mis en place par le PCI et la OC. 
Aujourd'hui, pour empêcher une in­
version de tendance. il est nécessai­
re. que. sur un fond de luttes 
défensives, se combinent I' émer­
gence d'une opposition syndicale et 
la maturation d'une alternative poli­
tique d'ensemble. Ce n· est pas le 
moins difficile. · 

A. Let G. P. 



URSS 
Lerêrede 
Paradjanov 

I 

Ce petit dessin du cinéaste 
arménien emprisonné Paradja­
nov, où il a inscrit ces simples 
mots : « Mon rêve "• a mis un 
an à parvenir du camp à régi­
me sévère de Dniepro­
petrovsk, en Ukraine. jusqu'au 
collectif Pardjanov de Marseil­
le. 

·c est << !'Express » qui le 
publie cette semaine. Mieux 
qu'un appel. c'est un signe 
plein de ioie de vivre que nous 
adresse l'auteur des cc Che­
vaux de feu » et de « Savat 
Noya ,,. condamné à 5 ans de 
camp en 1973 pour homose­
xualité, parce que ses films 
dérangeaient l'immuabilité de 
l'ordre btJreaua-atique. 

NOTES 
INTERNA TIDNALES 

Pérou 

Plusieurs dirigeants syndkaux 
du complexe national minier de 
Centromm (connue auparavant 
comme Cerro de Pasco) ont été 
arrêtés pour avoir décidé W\e 

grève illimlt.ée à partir du 25 juillet. 
t.e ministêre de l'lntériel9" a utilisé 
pour son arrestation un décr.et-foi 
qui interdit la grève dans fes mi­
nes en raison de lem- importance 
dans l'économie nationale. D'autre 
part, le gouverrmtnent a autorisé 
toutes •- entreprises pendant 
deux semaines à "cencier les diri­
geants syndicaux qui ont pris une 
part active â la grève nat;onale du 
t9 juillet. 

Plusieurs dirigeant svndicaux. 
comme Ectu.do Casti!lo (secrétai­
re général de la CGTP (communis­
te) et son prédécesseur à ce poste 
Gustavo Espinoza, fui a,ssi 
oommuniste, sont toujours déte­
nus. o- poursuites civiles et 
pénales sont aatamées contre fa 
CGTP que le ministre de l'Intérieur 
rend responsable des divers trou­
bles qui se sont produits pendant 
la journée de grilve nationale. 

Sri Lanka 

la victoi.-e éaasante des con­
servateurs sur le parti de Mme 
Bandaranaike prend déjà figure de 
règlement de compte dans tes 
régions .de Colombo. la capitale. et 
de Kandy. Ces incidents très gra­
-s ont éclaté au moment de la 
proclamation des e-ésultats qui au­
raient fait entre 20 et 30 morts. le 
oouvre-feu a été instauré dans 
6 circonscriptions électorales. Un 
des ministres sortants et sorti a 
manqué d'être enlevé et une fem­
me supporter de Mme Bandaranai­
ke a été tuée. le nouveau gou­
vernement a dissous tous les 
organes locaux de pouvoi.- et a 
nommé des commissajres 
spéciaux pour assurer l'intérim et 
préparer les futures élections loca­
les. 
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Week-end de bilan du centre 

--• fem•s à Lyon 
UN CLIMAT D'ECHANGE 

· ET DE CONFIANCE 
le centre de femmes de Lyon existe depuis deux ans. Il est le 

« lieu » où travaillent les commissions réunies sur différents thè­
mes : femmes-emploi-chômage. psychanalyse et féminisme, fem­
mes-santé. éa-iture, jouissance plus spéculum, groupe femmes 
Croix-Rousse. contraception-avortement. D'autre part le groupe 
des lesbiennes a choisi, à Lyon de travailler dans le cadre du cen­
tre. Il a impulsé cette année une campagne contre le viol, a affir é 
sa présence par sa partucipation autonome au cortège du 1•• mai, â 

- ,a manifestation contre la CFT. et aussi. organisé, à l'occasion du 8 
mars, une fête où 800 femmes se sont retrouvées. En juin elles 
étaient 80 à participer à un Week-end de réflexion où a été tiré 1ffl 

bilan de la pratique actueUe ainsi que des perspectives pour la ren­
trée. Nous donnons ici de très larges extraits du texte de bilan : 

• ( ... } Sil est vrai que nous 
avons parfois été angoissé à ridée 
de retomber dans des schémas 
paralysants hérités du passé et des 
normes phallocratiques, il nous 
semble que le dimat d'échange et 
de confiance que nous recherchons 
toutes s'est accru pendant ces deux 
jours. 

• Pour certaines, le pouvoir du 
centre est plutôt fantasmatique et 
résurgence du passé. Car. s'il est 
évident qu'au,c débuts du centre, 
nous avions pâti des crispations de 
tendances. depuis quelques mois, 
/'arrivée des femmes isolées modi­
fie cette histoire. Nous ne pouvons 
pas nier pour autant que beaucoup 
ressentent encore un malaise de­
vant ce que nous n'hésitons pas à 
appeler pouvoir. puisque aucun 
groupe constitué n'a de mainmise 
homogène sur le centre. Malaise lié 
plutôt à nos capacités ou incapaci­
tés de prise de parole. à notre plus 
ou moins grande connaissance de la 
vie du centre. Rien de plus ! Si 
l'apprentissage de la parole est 
pour la plupart d·entre nous diffici­
le, nous avons la volonté d'en 
débattre sans aggressivité. Il n· est 
pas question de sororité incondi-

tionnelle, mais du minimum de 
confiance et de conscience que fes 
femmes du mouvement peuvent 
revendiquer entre elles, et pour 
elles-mêmes, sans pour autant se 
fondre dans un moule uniforme. Le 
sentiment d'exclusion ressenti par 
les nouvelles venues tient à fa lon­
gue histoire du féminisme à Lyon. 
Cette histoire. il n'est pas question 
d'y renoncer. mais de la transmettre 
et de. désormais, la faire toutes en­
semble. Par ailleurs. ce sentiment 
d'exclusion n'est pas néoessaire­
ment fonction de l'ancienneté de 
chacune, puisque. certaines. en ve­
nant au centre sporadiquement se 
condamnent à rester marginales à 
sa vie. Soit qu'elles s'investissent 
ailleurs, soit qu'elfes soient moins 
motivées que d'autres. En même 
temps que cela favorise la préten­
due 1r prise de pouvoir JI énoncée 
plus haut, cela pose le probléme de 
notre rapport au militantisme. Cette 
question du militantisme est diffici­
le à cerner dans la mesure où les 
motivations sont différentes selon 
que chacune attend du centre: fieu 
d'action ou lieu de réflexion .. C'est 
cette dichotomie qu'il faudrait 
dépasser; Je centre ne doit plus 

être ni un lieu de conscientîsation 
dos sur lui-même. ni un lieu d'acti­
visme forcené. C'est en parvenant à 
un équilibre entre nos envies de 
réflexion et la nécessité d'ouvrir le 
centre sur /'extérieur que nous 
ferons du centre un lieu où s· élabo­
rent des pratiques féministes nou­
velles et originales. 

If Nous avons débattu aussi -
et ce débat n'est pas clos - des 
rapports que le centre entretient 
avec les groupes extérieurs. La vo­
cation originelle du centre semblait 
être de rassembler les groupes exis­
tants. Peu à peu, le centre s'est 
développé de manière autonome 
avec des activités en son sei!1 et des 
initiatives de sa part. mais sans lien 
avec fes groupes extérieurs dont, 
par ailleurs, nous connaissons 
l'existence (Meyzieu, Villeurbanne. 
Vaise, PTT. Vaulx-en-Velinl. (luel­
ques cas particuliers, néanmoins, 
infirment cette constatation : le 
groupe des hôpitaux su.rtout, et, 

ARMEE 

dans une moindre mesure, les grou­
pes de fac, développés en corréla­
tion avec l'activité du centre. Au 
bout d'un an de cette pratique, 
nous sommes amenées à la recon­
disérer parce que favorisant l'épar­
pillement du mouvement sur Lyon, 
elle n'aide pas à créer un réel rap­
port de forces contre la phallocratie 
ambiante. La question est d'évaluer 
la place du centre par rapport au 
mouvement des femmes. 

« Le centre peut-il représenter à 
lui seul l'ensemble du mouvement 
des femmes? En est-il plutôt 
l'avant-garde? Ou doit-il jouer un 
rôle de rassembleur? Pour discuter 
des options, il a été proposé durant 
le week-end qu'une réunion de tous 
les groupes et du centre se tienne à 
la rentrée. Réunion qui sera fixée à 
l'assemblée générale du 6 septem­
bre et qui pourrait devenir une ins­
tance régulière ... JI 

Centre des Femmes 13. rue 
Pujts-Gaillot Lyon t•. Tél: 27.36.02 

Inondations: les ministres passent, 
les soldats épongent et trinquent 

le ministre de l'Intérieur a 
dressé, dimanche soir. Je premier 
bilan des mesures prises en faveur 
des sinistrés du Sud-Ouest. Il en a 
profité pour rassurer les contribua­
bles et réfuté l'éventualité d'un 
« impôt inondation ». En ce qui con­
cerne l'aide financière, les sinistrés 

ne doivent pas s· attendre â des 
miracles, car : If Face à une calamité 
de cette nature, on ne peut pas 
espére.r de l'Etat, seulement. la 
réparation de /'intégralité des 
dommages .. JI. Bref, l'Etat fera un 
petit quelque chose. mais pour le 
reste. ce sera au bon cœur de la 

BREST 
Double répression contre un marin 

., En mai et juin derniers. une dizaine de marins ont été arrêtés dans di­
verses bases de Brest. condamnés à des peines disciplinaires de 45 à 
8J jours de prison et dispersés dans des bases lointaines pour subir leur 
temps d'emprisonnement et terminer leur période de service. 

., Au moment où 1/ terminait ses 60 jours, /' un des marins sanctionnés, 
s·est vu signifier par le juge d'instruction de Toulon une inculpation pour 
diffamation qui fait suite à une double plainte déposée par le commandant 
.tJu CFM, dépôt de Brest, et le ministre de la Défense nationale. 

te C'est une tactique systématique définie il y a quelques mois p.ar le 
ministre Bourges : maintenant que la répression â grand spectacle. par le 
biais de la Cour de sûreté de l'Etat ou des TPFA. s'est avérée politiquement 
difficile à mettre en œuvre, il s·agit de frapper plus discrètement les comi­
tés de soldats par des peines disciplinaires et des plaintes en correction-
nelle. ( ... J • 

1 Dans l'affaire des marins de Brest. la hiérarchie militaire n'a jamais 
donné d'autre explication que la présence, dans le n° 12du bulletin Tonner­
re de Brest d'un article diffamatoire. On est donc en droit de penser que la 
diffamation a déjà été punie et très lourdement. Comment admettre alors, 
qu'aussitôt finie une première peine, l'un des marins soit de nouveau en 
butte à une procédure destinée à aboutir à une deuxième condamnation ? 
On savait que le statut actuel des appelés les e,cpose à subir une justice 
d'exception. Voilà qu'on y ajoute maintenant les ngueurs de la justice ordi­
naire: double poids. double mesure ... 

lr Enfin, /'inculpation d·un seul matelot, accusé sans preuve d'être /'au­
teur de l'article incriminé, est une tentative inadmissible de désigner un 
bouc émissaire. Une fois de plus, on se refuse à prendre en compte la réali­
té de la démarche collective du comité. ( ... ) 

« Si procès il y a, ce sera /' occasion d. ouvrir le débat que /' armée refuse 
sur le statut des appelés privés de libertés les plus élémentaires, sur les 
activités et les revendications du comité Tonnerre de Brest qu·on s'efforce 
de- caricaturer en montant en épingle un seul article de son bulletin. » 

Le comité de soutien aux marins 

« collectivité nationale » et une sous­
cription est ouverte. Enfin, a souli­
gné le ministre, le Conseil de rner­
oredi prochain mettra en ordre un 
œrtaîn nombre de procédlllfes. 

Au passage, le premier flic de 
Franoe en a _profité pour dOBner un 
coup de pied au PC, en l'accusant 
cf avoir été If la seule formation 
politique qui a été indécente dans 
l'e,q,loitation de cette affaire JI. 

Nous publions ci-dessous Je 
œmmuniqué du comité de soldats 
du 31• r-égiment de génie. qui ill.ust.re 
et dénonce l'imprépara ·on de l'ar­
mée dans ce genre d. occasioos • 

• Alors que la tété et certains jOMr­
naux mènent une campagne publici­
taire en fweur de l'-.mée. à propos de 
son ôle tenu après tes inondat,ions du 
Sud-Ouest, nous. app.el"és, pouvons 
témoigner d'une nialité dlffimlnte. 

« En effet, après hl déclenchement 
du plan ORSEC. l'intervention de !'ar­
mée fut longue à se dessiner, en parti­
a.lis dans fe sauvetage direct de la 
population. Certaines unités ont mis 
plus d'tu1 jour pour parvenir sw 'les 
ieux, d'autres jusqu'à trois ou quatre 

;ours, alors qu'il s'agit d'unités sta­
tionnées dans la région f31• R,G. 
Castels.-:razin, EMIAT, Agen, Ir 
Rf>tMA. Castres, 5i- RI, Souges, 425• 
bataiUon de ,parachutistes commande­
ment et 50Utien. Toulouse, ·etc.!. Les 
tâc:nes remplies n'étaient pas de pre­
mière nécessité 1transport de maté­
riel. construction de ponts, au lieu de 
sauvetage et d'aides directes!. 

« la mauvaise préparation de l'ar­
mée est une réalité; vu le peu d'ef. 
fectifs, certains appelés travaillèrent 
jusqu'à seize heures par jour, en l'ab­
sence totale de mesures de sécurité. 
Comment s'étonner, dès lors, de la 
" mort accidentelle» d'un appelé de 
l'EMIAT d'Agen ? Dans certaines loca­
lités, les appelés travaillèrent à la 
pelle. les bulldozers étaient restés au 
garage ! De Castéra, le village le plus 
touché du Gers, des appelés furent 

déplacés vers Fleurance où les dégâts 
furent moins importants mais dont 
est maire M. Mességué. 

« Nous ne cautionnons pas cette 
campagne de prestige de l'armée qui 
se fait au détriment de notre sécurité 
et au mépris de nos plus élémentaires 
.-evendications. le travail trop long, la 
nourriture <lOll'.lposée de « rations de 
guer,re ». le repos dans des conditions 
précaires (pas de lit de camp· pour 
chaque appelé!, etc. Etaient-ils iné­
vitables, ou s'agit◄t de négligeance de 
la part de la hiér.-chie pourtant bien 
prompte ,à aller recueillir les remercie­
ments et le félicitations pour « l'aide 
apportée par rarmée » 7 Certes. l'ar­
mée ,a un rôle important à remplir en 
portant secours aux sinistrés. Nous 
autnis. appelés, pouvons affirmer qu'il 
s'agit là de !a tâche la plus utile que 
nous ayons entreprise en un an de 
service. mais nous exigeons. lors de 
ces miss.ions. 1e respect des condi­
tions de sécurité. des conditions de 
travail et de repos décentes. 

« Nous ne cautionnons pas cette 
campagne qui permet à l'•mée de 
.-edorw son image de m•que en se 
présentant comme étant « au service 
lie Ja population ». 

« Nous ne sommes pas prêu à ou­
blier nos problèmes. 

« NGUS rappelons notre lutte pour 
le respect des conrutions d'hygiène et 
de ~ité dans les casernes. 

"R~elons qu'un soldat passe en 
moyenne ,plus de la moitié de sa solde 
dans les transports: nous exigeons 
leur gratuité et une augmentation de 
la solde à 400 F. 

« Rappelons aussi que pour dire 
tout cela. nous avons dû nous orga­
niser clandestinement : nous exigeons 
les droits démocratiques, le droit de 
nous informer et de nous organiser 
librement. Nous exigeons la libération 
de ceux qui, un peu partout en France 
et en RFA, sont aux arrêts de rigueur 
pour avoir tenté d'améliorer le sort de 
tous les soldats. » 

Le comité de soldats 
du 31• régiment de génie 
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RASSEMBLEMENT REACTIONNAIRE? 
RASSEMBLEMENT POUR RIEN? 

Les camarades de roc, font 
connaitre. par l'intermédiaire d.lSle 
tribune libre (dont nous publioos des 
extraits). une grande vérité : le 
mouvement écologiste aujowd'hui 
n· est pas l)«llétarien. Nous nous 
étonnons que la conclusian tirée 
dans cette tribune sôt que ce 
mouvement est. de ce fait même. 
réactionnaire. Le mouvement étu­
diant aussi. petit-bourgeois dans 
bien de ses composantes. serait-il 
réactionnaire? L"OCI ne sait-elle pas 

distinguer- entre la tendance d'un 
mouvement social et les médiations 
politiques et organisationnelles qu·il 
se donne ? 1 est vrai qci elle precise, 
dans rïntroduction à cette tribune 
que « le propos des . écalogistes 
œssimule, derriere des préoc­
cupations lêgitimes. une mart:han­
œse politique parfaitement réac­
tionnaire. 111 Mais un paratoinerre 
n· a jamais tenu lieu d'analyse ... 

Comment roa peut-elle. par ail­
leurs. entériner sans br001Cher 

r assertion bourgeoise selon laquelle 
la oonsommatian d'énergie doit dou­
bler tous les dix ans ? 

Marx (voutait-il faire towner la 
roœ de l'histoire à l"envers?) écri­
vait en 1867 : tt: Dans r agricuhure 
moderne. comme dans rindustrie 
urbaine, la aoissance de -la produc­
tillité et de la quantité de travail 
mis en œuvre se fait au prix de la 
destruction de vastes espaces et de 
rusure de la lorœ de travail par la 
maladie... Plus un pays initie son 
développement à partir de /"indus­
trie moderne. comme les Etats-Unis 
par exemple. plus ce processus de 
destruction est rapide { .. .). li 

Sans doute. le motNement éco~ 
logiste est-il tentê, à cause essen­
tiellement des désillusions que pro­
voque en son sein r attitude de 
l"Union de la gauche. par un repli 
apolitique refusant de se situer dans 
fa lutte des classes. En cas de fer­
meture d'une usine polluante. par 
exemple. les écologistes peuvent 
s·opposer aux travailleurs en lutte 
ll()UI" le maintien de leur emploi ; 
mais des luttes unissant défenseurs 
de l'environnement et travailleurs de 
rentreprise sont possibles comme 
on 1· a vu à propos de r amiante. 

Quant au problème de la science, 
sans épuise1 ici ce débat difficile. 

nous pouvons dire que ce n'est pas 
une attitude antiscientifique et obs­
curantiste que de constate- : 

a) Que d. ores et déjà, des 
déchets nucléaires ayant plusieurs 
milliers de d' amées de vie existent 
et que cela pose un problème à une 
échelle historique inédite que ni le 
pétrole ni le charbon. pourtant sour­
ces de pollutions et de maladies pro­
fessionnelles justement dénoncées 
dans Informations ouvrières. n·ont 
posé. On peut souligner d'ailleurs 
r obscurantisme de la bourgeoisie 
qui se débarasse de ce problème par 
un • après moi le déluge • <f une 
dasse sociale qui n· a pas cl' avenir 
historique. 

b) Que la recherche scientifique 
et technologique est engagée par la 
logique du profit sur une voie ex­
trêmement rigide et unilatérale, celle 
du nucléaire, énergie fossile. donc 
limitée, et n'a aucun moyen de se 
déployer dans le domaine de l"éner­
gie solaire. illimitée. 

En ce qui concerne le rassemble­
ment de Malville, nous pensons, 
contrairement aux CCA. que la prise 
du site serait une aventi,e c mili­
t.ùre ». En admettant même que des 
militants puissent investir le site fce 
avec quoi nous sommes en désac­
cord). r occupation ne peut se sta­
biliser assez longtemps • pour être 

autre chose qu· œ coup de main. Ble 
n· await rien à voir avec une occupa­
tion prolongée. tissant un réseau de 
solidarités dans la population locale 
et au-delà, comme à Whyl. 

Sommes-nous pour autant 
réduits au pique-nique ? En aucune 
manière : nous devons faire du 30 et 
31 un tremplin pour définir de nou­
veaux objectifs et non décider de 
faœn démobilisatrice comme les 
cèA: • Malville risque de n·être 
qu·une cérémonie sans portée., 
Parmi ces objectifs. oo peut dis­
cute-. par exemple. l'éventualité 
<fun travail de longue haleine auprès 
des ouvriers du chantier. Une telle 
iRtiative européenne. en direction 
cl' un centre décisionnel comme la 
NERSA. une coordination nationale 
des comités antinucléaires. comme 
le proposent les CCA. l'organisation 
cr une consultation populaire dans la 
région. comme le demandent les 
élus locaux ; une organisation beau­
coup plus prêcise et vaste de la 
campagne d' autoréduction des fac­
tures EDF de 15%. etc. 

Marquer un rapport de forces, 
repartir avec des perspectives préci­
ses débattues démocratiquement. ce 
n· est en rien comme le prétendent 
les CCA « abaisser les obiectifs •· 

M. Verdi 

L'extrême puche et la manifestation de Malville 
Tribme des CCA 

• lAt ,-semblement .. les 30 et 31 juillet à Mahrille contre le sunêgêné­
ratetW. risque de n•ëue qu·une cêrémonie sans portée. 11 P9U! même~­
duire à ww retombélt du mouvement contre le p-ogramme éleâronucle­
aire. 

• o.ts les dernières annêes. le mouvement de protest.ation contre ce 
programme s·est ptogressivement développê. Sous rimpulsion de milï­
ta1ts écologistes. et plus raement des organisations politiques. it s'est 
opposé i rEDF. not--1 en occupant tes sites pnivus pour les centra-
les ou les ouvrages secondaires. (_.) . _ 

• Mais. i Nogent-saw--Sei.-. il y a quelques ~nes._ les •~msa­
t-s ont ~vé. ils one dêlibëninwot transfœme la marufestat,on an­
noncée en pique-ni.que fanîlial à pfusieUl'S kilomètres du site. Les mimes 
prétendent maint-nt réédite i Malvilrtt. Bi.en ~m~. une 
résistance Stt~t jow. C-. personne __ peut e~,quet' en q~ un 1.~ 
recul permettrait un êlagissement. Qui va se mobtlls• poutr un ptque-na-
que. placé de swaoit sous la -- des CRS? ( .. .) _ 

Et puis, il y a rabsLWdité. Quel intérêt y a t-il à se ~assembl•_en ~tne 
campagne, si on - peut atteindre le site? En ville. a lyon ou a Geneve-. 
une manifestation awllit plus d"efficacité-. 

Comme nous - croyons pas que tes dirig.eants d1t la CFDT. du PSU et 
des Amis de la Tene parisi.ens soit ignorants, nous pensons qu'ils ont 
bien conscience de renjeu réel. Et d"ailteurs. le· PSU l"exprime pt'esque 
sans dissimulation : « Oui. nous pouvons porter un coup décisif au pro­
g,amme du surrégénét'at.llW' en prenant Malvi~I~ ». ~îs pas. 14: 31 juiltet r 
Nous p«endrons Malville parce que la mob1hsatl«M'.' popuf.arre se sera 
encore amplifiée d'ici à mars 1978; parœ que la dro,te y, sMa battue (et 
sans cela nou.s serions défaits) '. parce que la gauche dewa compter avec 
nous.» 

• Cette politique. qui se veut réaliste. n'est q~ d~fanist_e. °'; ce_ lan• 
gage peut-êtr& tenu pour n'importe quelle r_&vendtcatlOft auJo~.-d h~. t .. .> 

Il est malh&ureusement inéluctable mamtenant. que la direc:tron du 
PSU fasse de nouveaux pas opportunistes. Il est déjà plus difficile de 
comprendre le • crétinisme parlementaire éfectOt'afiste • qui frappe le 
groupe pari.sien des Amis de la Tene. _ 

Mais que va fàre dans ces eaux la l.CR. c.om_me~t son quot1~e~ peut­
il souten·r que le mouvement va s'élargir en réduisant ses ob1ect1fs. en 
écartant toute éventualité d'affrontement avec tes CRS? 

Au contraire le mouvement contre le programme électronucféaire 
peul se dévelop~er s•it se refuse à entrer dans des spéculations électora­
listes, même à l'égard de l'Union de la gaucl'le. Cela réc_lam_e que d'.abord 
tes comités électronucléaires construisent une· coord1natron na1ronale, 
afin de ne pas laisser les initiatives entre tes mains d'organisatio?s sou­
tenant l'Union de la gauche et a fortiori tes partis du ~ro~rai::nme electro­
nucléaire, c'est-à-dire les partis bourgeois: Cela _ne. s,grugme nu~le_ment 
qu'il faille ignorer les syndicats et les partis se recla_mant du S?~ahsme.. 
Une partie CJ'Oissante. de leur base militante e:-t sens1bli; at_l" crrtiques de. 
la politique. de l'Union de· la gau~he. !I~ doivent_ i:n !enir compt~. 

Une coordination nationale antmucleaire devrait mv1ter les syndicats, 
partis et organisations opposés au gouverne.ment .~e. l'él~ctro~ucléair~. 

Le rassemblement de Malville ne sera pas ce qu ·,r aurait pu _etre. Mats 
îl serait utile s"il était l'occasion de préparer une rencontre nationale des 
comités et Îa mise en place d'une coordination nationale. Une telle 
coonünation rendrait possible : 
- un moratoire SUI' les construction de centrates ; 
- un débat dans les entreprises et les municipalités à la hauteur de l'en.-
jeu de l'éfectroaucléaire ; 
- un plan de recherche intensif sur les énerg_ies alte,:natives. 

L.e 18 juillet 1977. Michel Fiant 
Communiqué CCA 

tt Le 13 juillet dernier. par la voix· 
de Michel Rolant. la CFDT annonçait 
qu·e11e n'appelait pas à la manifes­
tation. Parmi les motifs invoqués : 
la crainte que des débordements ou 
surtout des provocations policières 
n·enuainent des affrontements vio­
lents ... 

,r-Mais la vraie raison politique 
était ailleurs. Dans la perspective 
de rarrivêe de l'Union de la gauche 
au gouvernement, la CFDT, par res­
ponsabilité, tenait à se démarquer 
de positions trop uanchées sur le 
problème_ ( ... ) 

K la CGT qui. elle, se fait fort de 
dénoncer le choix du tout-nudêaire, 
n·en dét:lare pas moins qu'il faut 
poursuivre la réalisation. de I' équi­
pement électron.uc!éaire. comme 

ront af;irmé ces jours-ci ses diri­
geants. Et de préciser qu·ils ont à 
leur programme le développement 
des surrégénérateurs... Les choses 
sont de plus en plus nettes : la gau­
che parlementaire. PCF et PS. dans 
le sillage desquels les grandes 
confédérations syndicales se pla­
cent. malgré les vives critiques 
qu'elle adresse en la matière au 
gouvernement pour des raisons 
essentiellement électoralistes. est 
favorable à fa poursuite du pro­
gramme d'implantation de cen­
trales nucléaires actuellement en 
chantier ( ... }. 

tt Bien que la gauche se soit dé­
solidarisée d'eux. ceux qui iront, les 
3fJ et 31 juillet, à Malville, pour dire 
leur inquiétude ont raison. li 

INIOIIMAIIIOle 
OUVAERES 
TRBLt,E L.1BFE CE I.A LUTTE CES a.ASSES 

« Dans un pays comme la 
France, sous peine de voir radicale­
ment remises en cause les condi­
tions matérielles d'existence, il 
faut, dans fes dix ans, dou.,bfer la 
consommation d'énergie électrique. 
Un tel taux de croissance exige 
impérieusement une diversification 
des ressources énergétiques ( ... ) 
seule /"utilisation de l'énergie nu­
cléaire permet de faire face à cet 
accroissement. ( ... ) 

« Les adversaires du nucléaire 
admettent comme normale /'uti­
lisation. de combustibles comme le 
charbon, le fuel ou ... les ordures 
ménagéres. Or, contrairement à ce 
qu'ils avancent, /'utilisation de ces 
divers combustibles est infiniment 
plus dangereuse et plus polluante 
que /'utilisation du nucléaire. Il 
nous semble indispensable que la 
production d'énergie d'origine nu­
cléaire échappe au secteur privé et 
soit maintenue au secteur nationa-

tisé où les règfes de sécurité sont fi­
nalement mieux observées. 

« ( ... ) Par les thémes qu'ils dé­
veloppent, Jes antinucléaires et au­
tres écologistes fournissent un alibi 
au systéme capitaliste incapable de 
maintenir le développement des 
forces productives. Avec les campa­
gnes, les actions qu'ils organisent, 
ils proposent un substitut au pro­
cessus de la lutte des classes qui 
demeure, ne leur en déplaise, le vé­
ritable moteur de l'histoire. Ce fai­
sant, ils ne peuvent faire autre 
chose que de nous proposer de ten· 
ter de « faire tourner la roue de 
/'histoire à l'envers». ce qui les 
condamne, en dépit des falsifica­
tions ou des quaquillages dont ils 
usent à finalement apparattre pour 
ce qu'ils sont véritablement: des 
réactionnaires ! » 

11 L'Ouest syndicaliste » cité 
par « Informations ouvrières » 

--------------, 
Communiqué 

. del'OCT 
• Une violente campagne 

est lancée. depuis quelque 
temps, contre le rassemble­
ment de Malville des 30 et 
31. Le pouvoir multiplie 
menaces et manœuvres 
a intimidations. 

• Du côté de la gauchè 
respectueuse. on organise 
/"isolement systématique des 
manifestants. La direction 
confédérale de la CFDT n'ap­
puie pas l'initiative, la direc­
tion de xla CGT la dénonce. le 
PS se refuse à y appeler. 

tr Les discours écolo-élec­
toraux se sont envolés. il res­
te la froide détermination 
productiviste aune Union de 
la gauche qui s'apprête à 
gérer le régime et à reprendre 
à son compte ses principaux 
projets. 

« L'OCT rappelle son sou­
tien total au rassemblement 
de Malville pour rarrêt 
immédiat de la construction 
de toutes les centrales, con­
tre le programme électronu­
cléaire, qu'il s'agisse de pro­
gramme du gouvernement 
actuel ou de celui d'un futur 
gouvernement de gauche.» 

Communiqué de l'OCT 

Paris XIVe 

Réunion d'information de ceux qui 
partent à Malville le mardi 26, à 20 h 
30, au cinéma Entrepôt, à l'appel de la 
LCR. du PSU et de l'OCT. 
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Les clients du Crédit lyonnais dans le brouillard 

HUIT MILLIONS DE CHEQUES BLOQUES 
Hier, les syndiqués CFDT du Crédit lyonnais tenaient une conféren- ques qui sont bloqués ainsi que 5 000 cartes bleues, sans compter 

ce de pr-esse pour expliquer dans quel cadre se déroulera, aujourd'hui, celles qui doivent être renouvelées, et si 80% des chèques sont payés 
la rencontre avec la direction.<< La balle est dans le camp de la direc- (ceux d'un montant inférieur à 1 500 F). les comptes ne sont pas tenus 
tion ». affirment les grévistes. rc Le conflit a coûté plus cher que nos à jour et les clients « sont d~ns le brouillard ». 
revendications». expliquent-ils. Ce sont près de huit millions de chè-

Depuis vingt-cinq jours des ser­
vices informatiques du Crédit lyon­
nais sont en grève; partis de reven­
dications générales, les grévistes 
sont rapidement arrivés à défendre 
des revendications catégorielles. en­
tre autres. la modif"ication de leur 
statut. Il s'agit pour eux de la der­
nière chance. de la dernière grande 
lutte des centres de tri informatique 
(CTI). La direction met en effet sur 
pied IA"I plan de restructu,-ation qui 
peut être compris en partie comme 
IA"I plan antigrève. C est le NPI : le 
l'IOlNeau plan informatique. 

Mais le problème des infor­
maticiens est leur isolement relatif 
dans r ensemble du personnel du 
Crédit lyonnais. o· abord 1A1 isole­
ment numérique (400 su- 46 000 sur 
r ensemble du tenitoire). ensuite. 
isolement politique. Car. tenant un 
secteur clé dans la banque, ils ont 
réussi, jusqu"à présent. à faire céder 
la direction sur leurs propres reven- . 
dications sans tellement se soucier 
du reste du personnel. ls ne partici­
paient que très peu au mouvement 
d'ensemble de la profession. Pour le 
reste du personnel. entre autres le 
personnel d"agences. il ,, s'agit de 

Contre les annonces 
racistes à I' ANPE 

U- procédure d'expulsion a été 
entreprise à rencontre de Ben 
Dhiaf. travailf81H tunisien _, 
chômage s'étant insurgé contre 
les offres d"emploi à caraciènt 
racista. Pour 1111181' contre cette 
expulsion. qui montre une fois de 
plus. à qui en doutait encore. pour 
qui est faite la justice française, le 
comité de soutien à Ben Dhïaf ap­
pelle auïounl'hui. mardi 26 juillet. à 
partir de 18 h. à une rassemble-, 
ment place Saint-André. à G.-eno­
ble. 

La Q!!!_nzaine 

l'autobiographie de Maurice 
Givrodias. 
Le Brésil de Gilles l.apouge. 

, La Storia. d"Elsa Maranne. 
Histoires d'autres. de Georges 
Balandier. 
Un entretêen avec Mitsou 
Rouat à propos de Chomsky. 
Misère au théâtre. par Gilles 

, Sandier. 
· La triste tradition de l"écri-· 
vain en Afrique du Sud. par 
Nadine Cordinner. 

N° 260 

Adam Michnik ten prison) 
présente trois poèmes de Sta­
linas Baranczak fsolidaire du 
comité de défense des 
ouvriers en Pologne}. 
les mémoires de Lev Kopelev : 
après la guerre patriotique, les 
camps. les prisons. 
les Chemins du merveilleux : 
un itinéraire à travers les écri­
vains russes. d'A.M. Ripellino. 
par Georges Nivat. 
Un entretien avec Edgar Mo-

. rin. par Marcel Péju. 
Fin de l'interview de Nadine 
Cardinner sur les écrivains en 
Afrique du Sud. 

le- 1""" et re 1 S de chaque 
mois. Dans tous les kiosques. 
le n«> 6 F. 

·2 ans 240 F 
l an 132 F 
6·mois 72 F 

302 F 
175 F 
95 F 

CCP 15.551.53 Paris. 43. rue 
du Temple, Paris 75004. 

leur greve JI. Aussi, n·y a-t-il que 
peu de chance de voir une extension 
du mouvement. 

Il s· agit là d'un problème auquel 
se trouve confrontée toute une série 
de professions où, occupant hier des 
postes dés dans la production, s· est 
développée une • aristocratie ,. que 
le patronat a contrée en mettant en 
place des structures de remplace­
ment (tel le NPI) qui rendent une 

grève beaucoup moins critique pour 
lui dans ce secteur. 

Ces professions seront donc 
amenées à se poser plus qu'avant 
les problèmes de popularisation du 
soutien et de !"extension ainsi que 
de la centralisation. 

Pour ce qui est de la lutte des in­
formaticiens du Crédit lyonnais, 
après la " déclaration de guerre de 
la direction ». envoyée dans les cen­
tres de province. qui annonce la sus-

pension de toute négociation, les 
syndicats doivent rencontrer la 
direction ce matin. Si celle-ci accep­
te de ne faire aucune retenue de 
salaire (paiment intégral des jours de 
grève sans récupération) et si elle 
s·engage à négocier, en septembre, 
sur les salaires et les statuts, il est 
possible que le travail reprenne ce 
soir ou demain. 

B. Targui 

AUM-Decazeville 
Bientôt la fermeture? 

200 travailleurs de l'AUMO 
(Aciéries et usines métallurgiques 
de Decazeville) sont venus à 
Paris. vendredi. pour attirer l'at­
tention sur le sort fait à leur en­
treprise. A Decazeville. déjà en 
1962. la fermeture des mines 
avait provoqué la perte de 
4500 emplois. Tout le monde se 
souvient encore de la te grande 
grève ». pr-emier signe du réveil 
de la classe ouvrière contre les 
attaques du pouvoir gaulliste. Au­
jourd'hui. dans le bassin. c"est le 
changement dans la continuité. 

Partout dans la sidéru-gie les 

patrons restructurent pour accr01tre 
leurs profits immédiats (Rouge du 
25 jl.âllet). A r AUMD, Decazeville. 
depuis 9 mois, les travailleurs mè­
nent la lutte contre de· nouveaux 
licenciements faisant suite aux 
150 déjà prononcés. le projet du 
patronat est clair : démanteler r usi­
ne. supprimer les secteurs non« ren­
tables » dans lïmmédiat. la mécano­
soudure par exemple. 

la fermeture de r AUMD serait 
pour le bassin de Decazeville r équi­
valent d" une catastrophe. En effet, 
des boites de sous-traitance 
seraient amenées à mettre la clef 

sous la porte. Cela signifie pour des 
milliers de travailleurs l'exil vers des 
régions plus favorisées par les plans 
du patronat. Vivre et travailler au 
pays : un mot d'ordre que l'on en­
tend de plus en plus dans le Sud. 

Gageons que si Fourcade, de 
passage dans le sud. n'hésite pas à 
apporter son soutien aux catas­
trophes naturelles, il oubliera les 
victimes de la politique du pouvoir. 
Un « oubli » que la fédération de la 
métallurgie CGT voulait réparer en 
tenant une conférence de presse _ 
avec ceux de Decazeville. 

Les inscriptions en faculti se terminent 

LA LONGUE MARCHE DES ETUDIANTS 
PARISIENS 

A Jussieu, les refus de dossiers continuent. Une matinée passée à la chaine d'inscription donne 
l'ambiance. Un étudiant rentré du Sénégal hier ne peut même plus retirer un dossier. Une étudiante 
dépos.e son dossier dûment rempli le 7 juillet. On le lui renvoie le 20, pour raison de contingentement. 
Pendant ce temps, à Jussieu comme ailleurs, les listes se ferment une à une. 

En sciences de la nature et de la 
vie, tout est bouclé. Pour la psycho­
logie, il reste Vincennes. Mais, 
même cette dernière s· est mise à 
l'heure du contrôle. les demandes 
d'inscription pour les étudiants sala­
riés étaient d'habitude acceptées 
sans trop de probtème. Ceci en dépit 
de la procédure qui exige des pièces 
et certificats attestant de trois an­
nées d"activité salariale. Maintenant. 
tous les dossiers sont épluchés. 
Ceux ql.lÏ ne sont pas complets SO!lt 
renvoyés. 

Quant à l'inscription des étu­
a,ants étrangers. it semble que ce 
soit directement la préfecture qui se 
charge d'évacuer tes indésirables. 

On ne compte plus les étrangers ve­
nus s'inscrire à Vincennes à qui l'on 
refuse r autorisation de séjour, faute 
de ne pas offrir les garanties suffi­
santes t On en retrouve beaucoup 
qui tentent leur chance à Jussieu en 
espérant bénéficier ainsi d'une 
meilleure image de marque. 

Un vague service de renseigne­
ments est supposé se mettre en pla­
ce. aiguillant les r.on-inscrits vers les 
facultés pouvant les recevoir. Tout 
ça en application du décret de 
désectorisation qui devait bien faire 
semblant de remédier à la bouscu­
lade. le service en question indique 
aux étudiants les universités où its 
peuvent encore s'inscrire dans la 

.. 

discipline choisie. Quand on sait ce 
qu· est un trajet entre Jussieu et Or­
say par le métro, et on calcule ça 
sans les contrôles de flics, on 
s· aperçoit vite qu· il ne faut pas au­
tant de temps à un président d" uni­
versité pour clore une liste. 

Certains pourront toujours se 
« consoler » en lisant dans le Guide 
de l'étudiant de Paris VII: K Le 
diplôme universitaire est plutôt un 
label d'appartenance à une classe 
culturelle. Il atteste que son titulai­
re n'est ni un marginal, ni un exclu. 
L'université fonctionne comme un 
instrument de sélection sociale qui 
aide notre société à se reproduire. » 
A bon entendeur, salut ... 

J. Golpe 

s 
LIP 

Un week-end 
bien chargé 

Les amis étaient nombreux. ce 
week-end. à avoir répondu à l'ap­
pel des Lip pour venir renforcer la 
garde. Il faut dire que cela n'avait 
rien de désagréable. Le temps 
était beau. le vin frais et les aca­
cias sentaient' bon. On a mis ces 
deux jours à profit pour renforcer 
le système de défense qui avait 
été mis au point. 

On a planté au marteau-pi­
queur des barres de fer de gros 
diamètre enfoncées jusqu'à plus 
d'un mètre dans le sol, du béton • 
été coulé, des barrages de pneus 
ont été dressés. L'essence pour 
les enflammer a été stockée. 

Besançon. de notre 
correspondant. 

Une lettre a été envoyée afin 
d'alerter tous ceux qui peuvent sou­
tenir Lip. En particulier aux partis 
politiques. Sur le plan local, il y a eu 
plusieurs rencontres et un système 
d'alerte a été mis en place pour que 
les militants puissent venir nom­
breux en cas de déménagement des 
machines. Hier, le maire de Besan­
çon est venu à l'assemblée générale. 

Communiqué -

LES LIP A PARIS 
cc Une délégation des tra­

vailleurs de lip sera à Paris. 
mardi 26 et mercredi 27 juillet 
1977. 

cc La venue de cette 
délégation est organisée sous 
la responsabilité de l'Union 
départementale CFDT de 
Paris. Ce sera l'occasion pour 
de nombreuses entreprises 
parisiennes d'organiser des 
ventes de montres. 

« Un point de vente perma­
nent se tiendra les mardi 26 et 
mercredi 27 juillet. de 10 h à 
18 h, au s,ege de l'Union 
départementale CFDT de 
Paris, 67, rue de Dunkerque. 
Paris IX-. 

« L'Union départementale 
CFDT de Paris tient à apporter 
par cette action un soutien 
réel et concret aux travail­
leurs de Lip. Ces deux jours de 
popularisation permettront 
ainsi d'accentuer l'élan de 
solidarité capable de faire 
barrage aux provocations poli­
cières dont sont l'objet les 
travailleurs de lip. » 

UD CFDT de Paris. 

Ses déclarations ont insisté sur 
1r l'illégalité JI de la situation actuelle 
des lip vendant des montres : 
1r Vous devez en accepter les consé­
quences et, si possible, dans le 
calme. La justice a sa logiqueM 
Certains diront qu'elle est bour­
geoise, mais c'est la justice ac­
tuelle.» 

Puis, il a déclaré : ff Votre béton 
et vos barricades me font un peu 
penser à la ligne Maginot. Vous ne 
pourrez pas rester éternellement le 
dos au mur. Il est urgent d'envisa­
ger des solutions originales, posi­
tives, constructives. Ne vous bercez 
pas d'illusions en ce qui concerne 
la victoire de la gauche. ne croyez 
pas que dès 1978, nous aurons réglé 
le problème de r horlogerie fran­
çaise. » 

Enfin, le maire de Besançon lan­
çait un appel au « réalisme » : 1r Nous 
aurons une économie à gérer et à 
équilibrer. » Comme on le voit, une 
puissante leçon de stratégie. Mais 
qui oubliait qu'après la percée de la 
ligne Maginot. certains se lancèrent 
dans une résistance ... bien illégale. 
Ah. les leçons de l'histoire! 



NOUStE 
SG'WtESPAS 

ŒS 
ŒMOCRA'ŒS 

fi Les articles parus dans 
Rouge concernant les radios 
pirates posent une fois de 
plus le problème de notre 
conception de la démocratie. 
Dé1à, dans le débat « Faut-il 
interdire Sardou? » {qui au­
rait pu prendre le titre 
« Ou' est-ce que la liberté 
d'expression dans le système 
capitaliste?), le problème 
avait été abordé. Mais les 
différents prises de position à 
ce sujet, loin de résoudre le 
problème, n'ont fait que 
/' embrouiller. 

"'(. . .) Est-il possible que 
demain, la radio pirate de la 
droite à Montpellier soit 
victime d'un attentat? Oui, 
bien sûr. Si c'était le cas, il 
nous faudrait prendre une po­
sition claire. Quelle serai-el­
le ? Si nous nous référons à 
l'article« La radio pirate de la 
droite », il nous faudrait con­
damner une telle action ( ... ). 
En effet. celui-ci explique que 
« le problème n'étant pas 
donc (?) pas d'empêcher les 
g1scardiens de vendre leurs 
salades. mais bien à tous les 
courants de pensée d'avoir 
accès aux moyens larges de 
diffusion ». le tout au nom 
d'une soi-disant « liberté 
d'expression de chacun ». 
Cette liberté n'existe pas 
dans le système capitaliste. 
{. .. ) Nous devons militer pour 
interdire la parole à certains. 
Sur ce terrain, la seule ques­
tion qui mérite d'être posée 
est: ces interdictions sont­
elles comprises par les larges 
masses? D'ailleurs, sur ce 
terrain, le prolétariat nous 
montre la voie: l'apparition 
de Republica, de Radio­
Renaissance au Portugal avec 
leur corrolaire: /'interdiction 
pour certains bourgeois de 
s'exprimer par /'utilisation de 
l'outil leur appartenant. { ... ) 
Nous ne sommes pas des 
démocrates, ce que nous vou­
lons, c'est la dictature du 
prolétariat et le chemin qui y 
conduit passe aussi par la 
lutte sur fe plan des idées au 
niveau matériel, cela peut 
passer par des fi confisca­
tions 11, fi expropriations II et 
autres ... 

fi Mais, il y a Un(J deuxiè­
me confusion faite ,,ar les 
auteurs de f'articte. C'est 
celle qui assimile lutte pour 
la liberté d'expression dans le 
cadre du système capitaliste 
et lutte pour la liberté d'ex­
pression dans le cadre d'un 
système de transition. { ... ) 
Cela revient à mettre « ta li­
berté d'expression , au­
dessus de tout contexte. 

fi ceci mérite explication, 
et que l'on ne m'accuse pas 
de vouloir construire le socia­
lisme du Goulag. Quelle est 
la nature des camps de 
fi rééducation » au Vietnam 
aujourd'hui 7 L'existence de 
contraintes strictes pour une 
partie des forces bourgeoises 
signifie-t-elle « dégénéres­
cence » 7 Quelques questions 
parmi d'autres ... » 

Marcel. 
militant clermontois 
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Au centre Beaubourg à Paris 

« CAFES, BISTROTS & Cie " 
« Et pour monsieur.· 

qu'est-ce que ce sera?» 
L'exposition « Cafés. bis­
trots et cie ». organisée au 
centre Beaubourg. du 14 
juillet au 25 septembre, ne 
nous pose pas vraiment 
cette question-là. Mais elle 
nous pousse à nous interro­
ger sur ces fichus endroits 
qui font tellement partie de 
notre vie. 

La café naît au xvm• siè­
cle. li est bourgeois, imbu des 
11 Lumières ,, et donc poli­
tique. Remplaçant les vieux 
cabarets, mi-restaurants, mi­
dépôts de spiritueux, les cafés 
deviennent des sortes de 
forums, de salons, de lieux 
privilégiés d'échanges. Le 
Procope est resté célèbre : à 
lui tout seul, il est ,r /'histoire 
du XVIII" siècle». Mais l'insti­
tution se généralise. Toujours 
politiques, les cafés prolifè­
rent sous la Révolution fran­
çaise, deviennent le siège des 
clubs et des associations. Par 
eux, le Palais-Royal devient 
"'la capitale de Paris». 

c'est-à-dire de sa condition 
d'ouvrier. Balzac dit: fi Le 
bistrot. c'est le parlement du 
peuple. 11 Peut-être. C'est en 
tout cas le lieu cf' une sorte de 
meeting, celui du Métropoli­
tain par exemple: fi Hier au 
soir, c'était le jour de fête, le 
soleil brillait sur nos fronts, 
j'avais déjà vidé plus d'une 
bouteille, si bien j'm'avais 
jamais trouvé si rond ... 11 Le 
couplet fait partie du chan­
sonnier du mouvement ou­
vrier. Mais il ne faut pas ou-

blier la lutte des syndicats 
contre les bistrots. " asso­
moirs du prolétariat 11. Dans 
les mots d'ordre de plus 
d'une affiche de 1 ... Mai. on 
trotNe la référence à la lutte 
anti-alcoolique. N'empêche, le 
bistrot apparaît oomme 
"l'oasis, l'utopie de la vie 
plébéienne 11 (Edgar Morin). 

Il est aussi le point 
d'amarrage des nouveaux 
arrivés à la ville. Le bistrot est 
une réserve de partenaires et 
d'amis, déracinég en mal de 

Vient le XIX" siècle. Ce 
n'est pas le siècle des Lumiè­
res, mais c'est celui de l'éclai­
rage public. Le bourgeois ne 
doit plus avoir peur de sortir 
tard le soir. Pour le rassurer 
encore, Haussmann lui taille 
des percées à la mesure de 
son opulence et de son besoin 
de sécurité. c· est I' èrê des 
grands cafés de boulevard. 
Des cafés ? Mieux : des tem­
ples ; dégoulinant de luxe et 
de lumière au gaz. On y est 
entre gens bien, et si on répu­
gne à y venir en famille, c'est 
que, dame. il y a des dames. 
Le café. c'est aussi le fi caf' 
cane' » : les Ambassadeurs, 
!'Horloge, I' Alcazar et bien 
d'autres. Le lieu n'est plus po­
litique. Il se veut plus frivole. 
Libertinage façon bedaine--9i­
lets-chaîne de montre. Le café 
pousse aux lisières de l'enca­
naillement. 

Car il a trouvé un rival. à 
quelques rues seulement des 
grands boufovards. Le bistrot. 
Et si le café est fi le temple de 
la bourgeoisie». le bistrot 
tend à devenir fi l'église de 
l'ouvrier». Hélas ... Mais c'est 
oo fait. La durée de la journée 1 

de travail éloigne du domicile. 
Quand il y a un peu de sous. 
on les consomme au zinc, 
avec les amis, avec les cama­
rades. Pour oublier oo peu, 
pour s'abrutir. différemment. 
Et quand le travail manque. ou 
donc échouer ailleurs que 
dans ce havre. On y discute 
ferme. de tout et de rien. 
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IONN° 47-SOUSCRIPTIONN° 47-SOUSCRI 
Ancien total ........ 564 295,79 
Nouvel avoir .......... 6 538,00 
Nouveau total ...... 570 833,79 

Diffuseurs Troyes ...................... 150,00 
J. et S. 8. enseignants retraités ........ 1 000,00 
Militant PSU INRA ...................... 100,00 
Employé hôpital Angers ................ 100,00 
R P. Lons--te-Sauriier .................... 50,00 
Soutien à Rouge, syndicat 
PTT-CFDT Marseille .................... 200,00 
Militant CFDT ENNA Antony .............. 70.00 
Militant PCF SNES Lycée Antony ..•....... 30,00 
Militant OCT Massy .................... 100,00 
Militant PSU Antony .................... 50,00 
Militante CFDT ENNA Antony •........... 50,00 
Militant LCR Antony .................... 300,00 
Bruno Antony .......................... 20.00 
CET Sud, Hauts-de-Seme ................ 610,00 
« Pour lire Rouge en permission et 
bientôt à la caserne ». le léniniste. Bagneux 105,00 
&wann Nanterre ........................ 20,00 
Grand-mère Boulogne . . . . . . . . . . . . . . . 40,00 
Un instit et une éducatrice 
marginaux de Nanterre . . . ... 300,00 

Militant CFDT technip Rueil .............. 200,00 
Militant OCT du XIX" .................... 10.00 
Deux sympathisants Agfa Rueil ............ 45.00 
Thomson Bagneux ...................... 300,00 
J. P. CR Rueil .......................... 50.00 
Renat.4t,ateliers ........................ 250,00 
Une sympathisante Firminy .............. 200,00 
Un sympathisant Saint-Etienne .......... 100,00 
Diffuseur Saint-Bienne .................. 25,00 
« Un reste d'un canon de rouge • ........ 30,00 
Diffuseurs Saint-Etienne ...•..•..•...... 120,00 
Week-end â la campagne .............. 120,00 
Odile .................................. 50,00 
Diffuseurs Rouen ...•...•.........•.... 860.00 
Un lycéen cheminot .................... 10.00 
Employé du bâtiment 
« Pour que Rouge vive • .................. 10.00 
J. C. Rouen .......................... -.. 20.00 
Bouffe la Canaille ...................... 61.00 
J. (Pref) ..........................•..... 70.00 
GT impôts .............................. 50,00 
GT Paris xvt• .......................... 250.00 
Paris-centre ............................ 52,00 
J. B. militant SGEN-CFDT 
semaine cinémal ...................... 100,00 
Cellule travailleurs sociawc ................ 20.00 
Semaine Action.cinéma ................ 330.00 

chaleur et d'échanges. Sacra­
lisé depuis longtemps, le café­
bistrot voit venir à h.i les ar­
tistes. Dès 1900. r Art Déco y 
fait des ravages. Quelque 
chose nait même qui peut, 
aprés tout, s'appeler Ar-t Bis­
trot. Mélange bizarre d' utilita­
risme et d'esthétique : affi­
ches, murs de faïence, pan­
cartes, objets usuels s'intè­
grent à l'univers familier. Sans 
qu· on y fasse trop attention. 

Mais les temps changent. 
et quand. plus tard. le café du 
coin devient drugstore ou 
cafétéria, c'est tout naturelle­
ment qu'il reprend, avec le 
dinquant d'un goût parfait qui 
convient à l'environnement 
des jeunes cadres, les vieux 
objets familiers. Oui en de­
viennent alors dérisoires et 
comme colonisés. le forum 
populaire devient par la même 
occasion juxtaposition 
d'alvéoles, de rncoins, d'iso­
loirs. Le parlement se fait ga­
lerie marchande. Un quartier 
en rénovation supprime les 
bistrots. mais niche des café­
térias dans ses tr grandes sur­
faces ». On peut en douter 
que le but soit purement la 
lutte anti-alcoolique. 

Pourtant, il en reste. Beau­
coup. Et chacun y va. peu ou 
prou, à n'importe quelle 
heure. Petit noir du matin, 
apéro, ou bière rafraichîs­
sante ; peu importent les 
goûts. D'ailleurs, qui préten­
dra qu'on entre dans un débit 
de boissons pour le seul be­
soin de boire? Regardons 
pour s· en convaincre. Le 
groupe autour du flipper. les 
trois représentants de com­
merce attablés au zinc qui 
discutent barême de vente, 
les chevelus devant leurs 

tasses vides depuis long­
temps. le couple plus ou 
moins légitime isolé au fond 
de r arrière salle, qui laisse, 
tout à son étreinte. refroidir le 
thé~itron. O..acun trOlNe sa 
place dans cet univers de 
plastique. de faux marbre et 
de lumières indirectes. CBha­
cun s'y retrotNe dans les si­
gnes familiers : cendriers aux 
marques d'apéritifs, oeufs 
durs en pyramide, bouteiDes 
renversées au comptoir. plan­
tes grasses et pourboire oom­
pris, naturellement. 

Chacun va au bistrot, ai-je 
dit ? Pas tout à fait. à vrai 
dire. Le bistrot est sûrement 
un des endroits les plus myso­
gines qui soit. Point de chute 
du laborieux ou du désoeuvré, 
il convient mat à la femme 
seule. fi lui est même délibéré­
ment hostile. Une femme ne 
peut qu'y fi chercher» quel­
que chose. Devinez quoi ? 
Prendre un café au zinc passe 
encore, mais stationner dans 
la salle. et qui plus est passée 
œe heure tardive, alors là! 
C'est franchement de la pro­
vocation! 

Le café est un lieu d'hom­
mes. Ils peuvent y tenir des 
propos définitifs et sans 
conséquence. jouer au tiercé 
et au loto, au flipper et aux 
cartes, identifier le barman au 
monde pris à témoin, y trou­
ver des semblables sinon des 
frères et se sentir moins seuls 
à l'heure du derrier verre. Ha­
vre, salon où on cause, bureau 
de fortune, alcôve d'amours 
dandestines, c'est tout ça le 
bistrot. Ce n· est ni précieux. 
ni négligeable. C'est comme 
la pièce de monnaie qu· on 
laisse tomber dans r assiette 
de la dame-pipi : inévitable. 

J.-F. Vilar 

$ Senace-
•compris 

Chauffeur bis (bis) 

le 30, une 4 l part de Cli­
chy-sous-Bois et cherche un 
deuxième chauffeur. li v avait 
eu erreur sur la destination. 
Efle va dans les Basses-Alpes 
et non dans tes Hautes. Elle 
passe par Avignon et non par 
Valence. Mais il faut toujours 
téléphoner au 020.14.44, 
poste 24, à .Jean-Marie . • 

Couple Portugal 

Un couple d'étudiants cher­
c:tiait une voiture pour le Por­
tugal. Il y en a une début 
août. avec une halte de 4 

jours à Arcachon. Couple, 
téléphone au journal i te 
dire comme la prendre. Poste 
254 ou 255. 

Paris-Nice 

0--che place voiture. le 28 
jui let ou nuit du 28-29. Parti­
cipation aux frais. Tél. de 14 à 
19 h. à 808..00.80, poste 216. 
Paco. 

Essence payée 

Le GLH-PO cherche une ca­
mionnette pour un petit 
transport Paris-banli-. Voir 
Bn.ino. au local. 26. rue Perce­
val, Paris XIV". Essence 
payée. 

lElil .. 

(} -
~ -
• --~"---
* ---

0 - -ff -
TEMPS PREVU LE 26 07 77 ~ ·--

VERS MIDI -
METEOIOlOGIIE NA.TGNA&..I: 



Houge, n° 407. mardi 26 juillet 1977, page 7 

LE PE'l1'1' HOMME On,,,,,,..,,, à chMter, dit,,.,,,., 
••ec les loups. .. 

ET LAMER 
le petit homme se divertit d'un héroïsme de pa­

cotille. Enormes sont, ainsi, son plaisir et son sé­
rieux lorqu'il se cuirasse · dans sa combinaison 
« peau de requin ». se harnache de sa ceinture de 
plomb (6 kg ! ), attache le poignard à sa cheville droi­
te, crache solennellement dans son masque et le 
nettoie à l'eau de mer, vérifie son tuba, mouille ses 
palmes avant de les enfiler, attache son accroche­
poisson. empoigne le fusil-harpon non chargé et se 
laisse glisser dans l'eau, aussi silencieusement que 
possible. 

le cœur,ui bat 
Le petit homme. donc, joue 

à se faïr-e peur e s·exalte en la 
SUl"montant, cette peur. Le 
choc de r eau fraiche le glace. 
mais il ne s· ébroue pas. le bon 
chasseur opère sans brnit. 
L" effraction dans le milieu 
aquatique ne va jamais sans 
pincement au cœur. Passage 
d'une planète à l"autre. Cha­
que fois, réapprendre : une 
nouvelle vision, une nouvelle 
locomotion. un nouveau tou­
cher. une nouvelle respiration. 
Les abîmes qu'il surplombe, 
les failles. les éboulis, les 
champs d'algues, les reliefs, 
formes étranges, les ombres 
et les lumières, les couleurs 
insolites. la faune entrevue ou 
supposée !"effraient et l'at­
tirent, une certaine ivresse, 

_avant même le premier 
c canard•· 

Le moindre contact avec un 
rocher, la caresse d'une algue 
le font tressaillir. Il arme le fu­
sil. la crosse sur le sternum, 
les biceps bandés, et progres­
se, le harpon en avant. le 
coup de palme discret. Les ra­
res parties de son corps que 
ne recouvre pas le caoutchouc 
lui semblent terriblement vul­
nérables. La prochai.ne fois. il 
fera comme les chasseurs 
expérimentés. il mettra des 
gants et des chaussettes. 

Il cherche son souffre. ins­
pire, expire, lentement. pro­
fondément. Des gouttes per­
lent dans son masque. Une 
mèche de cheveux s· est glis­
sée sous le caoutchouc. Il faut 
se mettre sur le dos. s·ac­
croupir dans r eau. vider le 
masque. le réajuster en rele­
vant les cheveux. Un effort 
suffisant pour faire battre le 
cœur. 

C'est la guerre 

L" oeif est aux aguets, mais 
la peur. le caractère insolite 
du milieu, l"enjeu de la chasse 
nourrissent le fantasme : cette 
ombre, là-bas, un rocher. un 
mèrnu ? Et cette lueur. un peu 
plus loin ? Une faille à quaJre 
ou cinq mètres de fond. c· est 
lïnvitation au plngeon, à la 
descente. Le « canard Jt mal 
amorcé, te petit homme péda­
le hors de r eau. à perdre 
souffle. C"est raté. il recom­
mence. Les premiers coups de 
palme sont les plus durs. A 
deux ou trois mètres. if faut 
décompresser. équilibrer les 
pressions en se pinçant le nez. 
Le nez au ras de la faille. il 
scrute : rien. Remontée lente. 
pour ne pas se faire mal aux 
oreilles. L. eau recrachée du 
tuba. en geyser. 

Dix fois. vingt fois. le petit 
homme recommence le « ca -
nard». de faille en éboulis. Au 
détour d" un rocher. face à fa­
ce avec un Jeune mérou ou un 
cortège de mulets. La flèche 
s'abime sur le rocher. Clique­
tis métallique. tout différent 
de ceux que l'on percoit à r air 
libre. Il faut récupérer la fié-

che, une chance si elle n· est 
pas coincée, démêler le fil. 
respirer, réarmer. Le petit 
homme fatigue déjà. mais la 
bataille est engagée. Après 
les premiers loupés, une éner -
gie nouvelle, un vague instinct 
de vengeance. Il s'acharne. va 
voir plus profond, se met à 
l"affût derrière un rocher, rate 

Uajeu 
qui coite cher 
Si. toute honte bue. vous 

persistez à jouer à ce jeu 
barbare, sachez qu'il vous 
en coûte.a un brin : de 60 à 
200 F pour un fusil-harpon. 
de 40 à 70 F pour un poi­
gnard. pour de bonnes pal­
mes. c'est dans les mêmes 
eaux (très drôle). N'oubliez 
pas le masque (modèle ma­
rine nationale). le tuba. Si 
wus vous lancez dans la 
combinaison et la ceinture 
de plomb. ne comptez pas 
vous en tirez à moins de 
700-1000 F. S'il vous faut un 
bateau, faites un examen de 
conscience. et versez plutôt 
votre fric à la souscription. 

un bar. remonte. et c'est sa 
chance : par sept ou huit mè­
tres de fond, dans une tac e 
de lumière. à r orée d" une fail­
le, un mérou de trois ou qua­
tre kilogrammes. immobile. la 
gueule énorme. Le petit hom­
me cnnait la technique : des­
cendre sans bruit. sans geste. 
du simple poids de la ceinture 
de plomb, le bras tendu. Le 
mérou est curieux. Cet objet 
insolite qui s· approche. immo­
bile, le fascine. Huit mètres, 
sans gestes. sans coup de 
palme, c· est long. Mais plutôt 
crever que lâcher une telle 
proie ! Le petit homme tient, 
tient. ranimai n'a pas bougé, 
un mètre, cinquante centimè­
tres. quarante. le coup part, 
ajusté au jugé. Dans le mille ! 
Transpercé de part en part. le 
poisson se débat avec une 
énergie terrible. Mais il n· a 
pas eu le temps de s·enro­
cher. Le petit homme re­
monte. tenant la flèche par 
l'autre bout. la joie au cœur. ,. 

L'orgasme de l'index 

Qui osera rendre compte du 
plaisir barbare de cette 
décharge. de cet orgasme par 
flèche interposée dont le 
triomphe se célèbre dans le 
sang du poisson qui jaillit en 
nuée 1 Le petit homme rayon­
ne et se fait photographier sur 
la plage avec sa proie. Sous le 
soleil de midi. le poisson mort 
dégage une odeur douceâtre. 
écoeurante. Le petit homme 
n'en mangera pas. ça le dé­
goûte déjà. 

Le petit homme va faire la 
sieste avec ses vieux. très 
vieux fantasmes. 

A.B. 
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Festival 
de Canteloup 
28/31 juillet 

Un monsieur bien sympathique avait un château qu'il 
avait pu se payer un jour qu'il avait des sous. Ce château. 
il décida d'en faire autre chose. 

Ce monsieur s·y connaissait en sémiologie. c'était son 
gagne-pain même. 

Hep, là ! Vous qui fuyez. restez un moment enccwe 
qu'on vous cause de cette sémiologie-là. Elle ne se prati­
que pas dans des grimoires ni des sorbonnes. c'est une 
sémiologie plutôt dure et bruyante. Cette année. elle s'ap­
pelle Rock'n Roll et autres musiques plus ou moins asso­
ciées. 

Au château de Canteloup est donc né, outre cette prin­
cesse. le Centre de sémiologie et d'action culturelle. Ce 
CSAC accueille le festivaloïde de Canteloup. Canteloup, 
c'est le château. il se trouve à Argences. à 25 km de Caen. 

Des musiciens, des théâtreux, le monsieur du château 
ont décidé de prendre eux-même en charge l'organisation 
de festiavaloïde et de cogner un grand coup sur la figure 
hideuse du vedettariat. Ils ne prennent pas le public pour 
un ramassis de crétins vivant sur une autre planète et 
bons à raquer. Ils font quatre jours de couics. de couacs, 
de ceci et de cela, de musique et de théâtre et de bœufs 
en tout genre pour trente balles. ce qui n'est pas cher et 
possible quand on veut bien s·autogérer et renvoyer à 
leurs grands fonds les requins poissonneux. Ça casse les 
prix. ça. Raymond Barre est l'invité d'honneur du festival 
de Canteloup. mais. rassurez-vous. il n'y mettra pas les 
pieds. Il ne sait pas se les prendre. 

Ces gens de Canteloup. ce sont M. Jean Crocq qui por­
te mal son nom et est l'hôte des lieux. et puis << Soho ,,. 
" Camisole 11. " NAC 11. " Papa Speed 11, " Diesel 11, << Marna 
Lou's ». " Archexenon 11. " Urban Sax 11, « Alligators ». 
« Lard free 11. " Phil le Dieu ,, qui ne dort pas sur ses cla­
viers. « Herbe rouge II qui pousse partout où il y a de la 
mauvaise graine. « Youpy 11. « Letellier 11, le « Théâtre d'en 
face 11, le« Théâtre Renaissance 11. le« Théâtre de l'immé­
diat 11. Du monde quoi. 

On vous présentera œ monde plus en détail les jours 
qui viennent et leur projet. En attendant. sachez que les 
billets attendront le public autogéré aux librairies Alterna­
tive et Parallèle.· aux halles. 

Hasta Pronto. 
M.C. 
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Peter Voss. le voleur de millions 
Pour les jeunes 
Le grand saut périlleux 
Actualités régionales 
Une minute pour les femmes 
Candide caméra 
Journal 
Au delà de l"horizon 
la deuxième ér11,;sioo d" Alain Bombarcl nous emmène. 
ce soir. à la décotNerte du vër-itable Robinson Crusoe. 
Paris-show : Julo lglesias 
Préface 
Journal 

A 2 

Opéra sauvage 
Aujourd"hui madame 
le monde enchanté d"lsabelte 
Vacances animées 
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Flash d"rntormatron 
Des chiffres et des lettres 
Actualités régionales 
Journal 
Dossiers de l'éaan 
Surcouf. le tigre des sept mers 

Aventures pirato-sentimentalo-mélodramatiques. !e 
film espagnol de Bergonzelli a autant à voir avec Sur­
couf que Roger Gicquel avec les communistes de I' aéro­
spatiale, c·est-à..cfire rien. 
Journal 

Pour la jeunesse 
Flash journal 

FR 3 

Les jeux de vingt heures 
Le Greco 
Film franco-italien de Luciano Salce. avec Mel Ferrer. 
Où l'on apprend que le Greco s·appelait de son vrat 
nom. Domenico Theotokopoulos, c·est déjà quelque 
chose. mais si vous croyez apprendre un tant soit peu la 
vie du Greco. vous vous foutez autant le doigt dans 
I' œil que Roger Gicquel apprenant à piloter le Concorde 
grâce aux comml.N)istes de !"aérospatiale. 
Journal 



Dans l'Italie du compromis historique 

C'EST UN « COMPLOT» CONTRE 
LA DEMOCRATIE ! 

Mars 1977. Les manifestations étu­
diantes tournent à l'émeute. Bologne 
est mise en état de siège. le PCI, qui 
n'avait pas eu un mot après l'assassi­
nat. par les flics, de l'étudiant de 
Lotta Continua. Francesco Lorusso, se 
mobilise pour la défense de la 
« démocratie » qui serait menacée par 
un « complot )>. Radio-Alice, la radio 
libre de Bologne. est fermée le 
12 mars et réalise à cette occasion 
une de ses meilleures émisssions : 
l'irruption des flics en direct. Elle 

tradition. en principe aujourd'hui. 
L'interview a été réalisée à la mi­

juillet, au plus fort de la polémique 
déclenchée par l'appel des intel­
lectuels français contre la répression 
en Italie. Nous avons déjà écrit 
q)Jelles sont nos divergences avec cet 
appel, dans lequel par contre Franco 
Berardi se reconnaît. La description 
qu'il fait de la répression infirme à 
notre sens les visions trop rapides qui 
voient le Goulag partout. l'appel était 
ambigu à ce sujet. Dépourvue d'ambi­
guïté, par contre. est l'analyse du PCI 
comme élément de la nouvelle allian­
ce au pouvoir, celle de sa bureaucra­
tie avec celle de l'Etat. Et contre les 
partis institutionnels. dont le PCI. 
contre le mouvement ouvrier institu­
tionnel. se dresse le nouveau mouve­
ment ouvrier. le vrai, le non compro­
mis. en rupture avec l'ancien. 

'émettra à nouveau régulièrement 
'fu'au m• de mai. Entre-temps. des 
t,izaines l'e militants ont été arrêtés, 

nt 12 animateurs de la radio. Le PCI 
abore le programme du gouverne­

. nt Amleotti et vote son soutien à 
;; Cha.-re des députés. Franco 
lierardi, dit cc Bifo ». est l'un des prin­
cipaux animateurs de Radio-Alice. Il 

t à P • ce jeudi 7 juillet, mais il Vision idéaliste qui cherche à faire 
l'économie d'une politique en direc­
tion d'organisations qui gardent la 
confiance de la majorité des travail­
leurs et n'évite pas un isolement po­
litique face auquel la répression est 
forte. 

t déjà liberté surveillée. Des flics 
aliens pistent et ils accompagne-

1 policiers français qui 
ers 13 h. Il y a un mandat 
rnational. Le juge Catela­
éfenseur de la thèse para-

u cc complot ». est venu 
t de Bologne. Mais l'af­
mment • ·J trop politique. 
uvernement français et 

La partie de l'interview. publiée 
aujourd'hui, parle de la répression. du 
C( complot)). Demain, la seconde par­
tie expliquera un peu en détail l'ex­
périence de Radio-Alice. 

st mis en liberté provisoi­
dant que la chambre d'ac­
tue sur la demande d'ex- David Freiman 

terview de Franco Berardi 
-pounait d'abord re­

nir sur les circonstances 
e ton arn,station à Paris ? 

- Il faut ffire que l' at"resta­
· on a été faite par des flics 

. ccompagnés par 
iens qui m· avaient 
>avaient intercepté 
•. téléphone entre 
' aris et ils m· ont 
s la maison où 
er. c· est le juge 

alien q demandé que je 
·s arrêt ·· r les policiers de 

du banditisme. 
-:ils m· ont amené. 

nd ils ont parlé 
'èt qu'ils ont vu le 
"t, ils ont dit non. 

stion qui relève 
'··section.C'est la 
.· ue. Il y a eu une 

scussion ;• ec le juge italien 
• •'qui a dit: tt Non, non, ce n'est 

· s une question politique, il 
ut que es le gardiez. 11 
ors. on écidé que je res­

. ais là en · rde à vue, vingt­
~· ptre heures, dans la sectk1n 

du banditisme. 
., . Dans les interrogatoires. il 
·, 6tait surt()l\t question d'un en­

ltvement. le juge prétendait 
· je suis r auteur de r enlè­
,-,,ent de Spisso, du· 15 au 
Ï8 jlin (cet enlèvement, in-
190té de toute pièce par les 

/ 'tics italiens a servi de pré­
'+· •"8xte dans la chasse aux mili-
"' _,ts de Radio-Alice. (Voir 

' Rouge du lundi 11 juillet.) 
Finalement, lê juge m· a dit : 

~ Peut-être que vous n'avez 
rien à voir dani cette histoire, · 
mais je· veux IIOUS interroger 
t;lessus ·. quand-r,Jême, parce 

, que vous cot'lfl'!issez peut­
être quelque chose . .» c· est 
intéressant, parce que le fait 
<te · parler d'un enlèvement 
rend plus facile pour la justice 
italienne d'obtenir I' extradi­
tion. 

e Tu avais déjà été arrêté 
en Italie, l'année dernière. à 
cause de ta présence au mi­
cro de Radio-Alice. 

- J'ai été arrêté en 1976, 
après le commencement des 
émissions de Radio-Alice. La 
rédaction de RA a lié mon 
arrestation au rôle que RA a 
joué <tans la situation politique 

de Bologne. Mais les policiers s· agit d'un délit de presse. 
m· ont accusé de participation d'un délit d'opinion, on peut 
aux Briqades rouges. Ils ont en parler. Mais parler d'un 
trouvé mon nom sur l'agenda « complot ». même au niveau 
d'un camarade de Turin. juridique, ça devient difficile. 
accusé d'être membre des J'ai pensé alors qu'il valait 
Brigades rouges. Alors, ils se mieux partir d'Italie et ï ai fui 
sont dit qu'il y a une liaison en France. J'ai passé la fron­
entre Turin et Bologne et que · tière absolument normalement 
je suis cette liaison. Ma posi- et je suis arrivé ici, à Paris. 
tion sur les Brigades rouges La presse, en Italie, parle 
est une positioo de critique maintenant d'un « complot in­
politique. Je pense que ces ternational ». c· est la thèse 
camarades appartiennent au que le PCI a toujours défen­
mouvement ouvrier. La plu- due. 
part sont ouvriers d'usine. J'ai Il y a eu une tournée. en 
le maximum de respect pour Allemagne fédérale. de cama­
leur ligne politique, leur pra- rades de Lotta Continua et de 
tique. de vie et de lutte. Mais Radio-Alice. l 'Unita a dit : 
je p8ftse que la question de la tr Voyez. c· est évident, ils 
lutte armée n'est pas posée vont en Allemagne. C'est 
de faQOO correcte par les Bri.- Strauss qui a dirigé tout ça. 11 

gades rouges. Us la posent de Moi. je suis arrêté en France: 
façon extérieure à la tr Voyez, c'est évident, c'est . 
croissance réelle· du mouve- Guattari qui · a dirigé tout 
ment de masse. Alors qu'il ça.» ... 
faut la poser comme un mode le concept même de 
d'expression du mouvement « complot • est la racine de 
de masse, en aucun cas toute les délires possibles. 
comme une Ol"ilanisation exté- Tout ce qui se passe réelle­
rieure: J'ai soutenu cette dou- ment dans la vie, dans la 
ble position : respect et cri- forme d·organisation poli-
tiqùe, devant lès policiers. tique, devient une preuve. 

Après un mois. ï ai été li- · 
béré. Puis. après la révolte de 
mars à Bologne, la presse a 
commencé à parler de Radio­
Alice con"lme r organisateur ~e 
la révolte. Ils ont aussi parlé 
de A Traverso, la revue où je 
suis rédacteur. comme de la 
revue qll\ il organisé au niveau 
international toute la révolte. 

A ce momènt, ï ai pensé 
qu'il serait mieux que je ne re­
tourne pas en prison. C'est 
évident. Et effectivement. je 
me suis · caché pour quelque 
temps en ftalie. Puis. quand 
les arrestations sont devenues 
plus importantes, en mai, 
après r arrestation de Bertani. 
r éditeur de Verone et l'incul­
pation de plusieurs camarades 
à Bologne, quand l'Etat, le 
PCI, la presse bourgeoise ont 
commencé à parler de « com­
plot » comme forme d' orga­
nisation du mouvement, j'ai 
pensé alors que la question 
devenait vraiment sérieuse. Le 
concept même de « complot » 
devenait pour le juge. les poli­
ciers, le moyen de ne pas 
m'accuser de ce que ï avais 
effectivement dit ou écrit. S'il 

e Est-ce que tu es d'ac­
cord avec la comparaison 
qui a été faite entre Bolo­
gne et Prague ? 

· - Il faut faire une distinction, 
c· est évident. Nous avons fait 
un tract après la fermeture de 
Radio-Alice qui disait : 1r Bolo­
gne comme Prague 11. c· était 
une réaction qui n'était pas 
absolument correcte aux 
plans théorique et politique, 
mais qui était juste comme 
dénonciation de r attitude sta­
linienne du PCI pendant le 
mois de mars. 

• Le PCI a décidé la ferme­
ture de Radio-Alice ? 

- c· est le PCI qui a com­
mencé à dire, une semaine 
avant la fermeture, que RA est 
responsable de tout ce qui se 
passe à Bologne, que RA in­
cite les gens à tuer les poli­
ciers... La préparation de la 
fermeture a été organisée par 
le PCI. La fermeture même a 
été décidée par Cossiga, le 
ministre de l'Intérieur, qui a 

P.:émière phase du « complot ». les comploteurs se font ~~siner ! l'entetTement de-Franc:esco 
I.Drusso. militant de Lotta continua. abattu par les flics. en ma-s. à Bologne (photo Gamma). 

téléphoné à la préfecture de 
Bologne. Zangheri, maire PCI 
de Bologne, a dit le 13 mars 
au préfet de police : ,r Vous 
êtes en guerre. On ne critique 
pas qui est en guerre. 11 Selon 
moi, c'est ta même phrase 
qu'aurait pu dire le maire de 
Saigon à Westmoreland, en-
1968 . 

Pour la première fois dans 
son histoire, le stalinisme se 
trouve en face d'un mouve­
ment qui fait la distinction en­
tre le mouvement ouvrier offi­
ciel et le mouvement ouvrier 
réel. Cela à une échelle de 
masse. La base la plus impor­
tante du stalinisme, sa base 
idéologique, l'identification 
Etat-parti-classe. a été brisée. 
L'Etat est une chose. Le parti 
est une autre ch~ et la 
dasse encore une a~re. Il y a 
des contradictions à la fcis 
entre dasse et parti, parti et 
Etat. classe et Etat. 

· La base de toute l'histoire 
de stalinisme a été œ type 
d'identification, je pense idéa­
liste, elle est brisée et le stali­
nisme ne peut pas se présen­
ter de façon comparable à ce 
qu'il est dans les . pays de 
l'Est. S'il y a une PQ$sibilité 
de comparaison. elle_ iest avec 
la situation polonaiSE!' d'après 
1970. La Pologne a êté le pre­
mier pays dans tequef le mou­
vement a brisé cette identi­
fication. Cela · explique 
r alliance entre intelleçtuels, 
étudiants et ouvriers qui est 
une fait sans précédent dans 
l'histoire des pays dè l'Est. 

• Gouverner l'ElllÏlie. ce 
n'est pas gouverner l'Italie. 
Voter Andreotti. concevoir 
son programme. non. plus. 
la différence est non seule­
ment dans les Etats qui 
sont différents, dans le cas 
de la Pologne. Etat bureau­
a-atique entièrement con­
trôlé par les staliniens alors 
que le PCI soutient un Etat 
bourgeois. mais aussi dans 
les politiques suivies. Bolo­
gne est aussi une base de 
lutte. une base d' appren­
tissage de la démocratie. 
On ne peut même identifier 
ce qui se passe à Bologne à 
ce qui se passe à Milan ou 
Turin. Pour les travailleurs 
et pour nous, cela compte. 

~ Alors, il faut voir ce qu· est 
la situation à Bologne. L'em­
bauche est contrôlée par le 
PCI. les emplcis publics sont 
partagés entre les partis : PCI 
majoritaire, Démocratie chré­
tienne minoritaires socialistes 
minoritaires ... Dans les coopé­
ratives, tu sais que l'Emilie­
Romagne a oo réseau de 
coopérative de travail, c'est la 
même chose. 

La répression la plus forte, 
ces derniers mois, a eu lieu à 
la mairie de Bologne et à celle 
de Casalecchio, une petite 
ville à côté. Des camarades 
employés ont été arrêtés. Us 
avaient été embauchés dans 
les années passées et sont 
devenus révolutionnaires. 
C'est le cas de Brunetti, F-er­
lini, Amaroli qui était flic· ur­
bain, expulsé de son emploi, 
puis arrêté. par la police. H 
avait d'abord été expulsé du 
PCI car il avait la carte. Tu 
peux comprendre un peu de 
quel type de contrôle sur la 
force de travail dans le sec­
teur public il s'agit. 

Il faut parler aussi dµ con­
trôle dans les usines. Le .ré­
seau industriel de Bologne est 
constitué surtoot de petites 
entreprises. Il y a· peu . de 
grandes usines. Dans œs pe­
tites entreprises. le contrôle 
est directement. fait. par un 
rapport très étroit entre le PCI 
et les coopératives qui jouent 
un rôle directement productif · 
et, de l'autre côté, les petits 
.patrons qui sont généralement 
du PCI. 

Prenons le cas de ce qui 
s'est passé dans une entre-. 
prise moyenne de 500 ou­
vriers. Meranini. une usine de 
la métallurgie de Bologne où il 
y a un comité autonome 
composé de camarades de 
Lotta Continua, du PC m~ ita­
lien et d' Autonomie ouvrière. 
Un camarade du comité a été 
élu au conseil d'usine par tous 
les ouvriers. Il a participé aux 
manifestations organisées par 
Lotta Continua et le comité 
autonome. Il a été vu par les 
bureaucrates du syndicat. Ils 
l'ont expulsé du syndicat et 
du conseil de l'usine. Alors, 
les ouvriers ont dit : 1r Non, 
nous l'avons élu. » On a fait 
une grande assemblée dans 
laquelle il était majoritaire. Le 
syndicat a dit que ça ne 
comptait pas parce que les 

ouvriers élus au conseil 
d'usine dcivent être inscrits 
aussi au syndicat. Et il n'est 
plus au syndicat depuis qu· on 
ra expulsé. A Milan, c· est en­
core plus fou. Oes ouvriers 
ont été expulsés par le syndi­
cat du conseil de r usine, puis 
licenciés par le patron. A 
Bologne, on n'en est pas là ; 
mais c'est possible qu'on y 
arrive. 

Le contrôle du parti n'est 
pas directement le contrôle de 
l'Etat, mais il y a une liaison 
policière entre Etat et parti, 
entre patrons et parti. qui est 
lM1e division des rôles. Le parti 
fait la délation, provoque 
l'isolement de rouvrier révo­
lutionnaire, puis la police ou le 
patron vont jouer leur rôle. 

• Le 26 juillet. la chambre 
d'accusation doit statuer 
sur là demande d' extradi­
tion présentée par le gou­
vernement italien.. 

- Evidemment, je, ne sais 
pas ce que le gouvernement 
et la magistrature française 
veulent faire_ Mais je pense 
qu'il est devenu évident, non 
seulement que la.• poursuite 
contre moi _a un car.actère po­
litique, mais ausii que les 

. pourslites contre te mouve­
ment en Italie sont' également 
dé caractère politique. 

Deux. possibilités : la pre­
mière est que soit fi:iit le choix 
tout à fait politique ,de dire oui 
à la criminalisation de I' oppo­
sition en Italie, de dire oui au · 
compromis hi~orique comme 
forme de jonctioo entre la Dé­
mocratie chrétienne et le PCI 
pour réprimer le mouvement 
révolutioonaire. la deuxième 
possibilité est de reconnaître 
que même_ le droit bourgeois 
ne prévoit pas rextraditioo 
pour motif politique. 

Demain: la deuxième 
partie de cette inter­
view. 11 y sera question 
de « Radio-Alice ». Son 
histoire, ses débats ... 

--


